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jeune homme.  ̂ , Le I  lançais ai ait abordé son antagoniste ge in'iépi le, et il s embarqua déterm.né à tyran*' j  anglaise, s'ils étaient testés colonies,
Mast . vous en ' tes sur ? exclama-t-il et ties nuées d bounties tombaient des deux combattre tant qu’il pourrait les ennemis de ds seraient du deux siée! 

avec un geste d étonnement. côtés ; mais quand les Anglais virait l’aide son repos. qu'ils sont aujourd’hui. Leur commerce au-
-“-Convaincu, mon bon. qui leur parvenait, il» sentirent se réveiller | l ’Iusie irs années s’écoulèrent et chaque rail t i e  tue par les impôts qu'un voulait

< hi avez-vous appris ! . . .  leur courage abattu et /epoussèrent lus as- jour apportait le récit des exploits de l’an- prélever sur leur® importations des contrées
— O est-là mon te n e t.  __ su.Hauts qui s'étaient précipités sur eux. ! (heieux pirate. !! exerçait les plus atroces étrangères; les chartes des colonies (1) au-

1,0 précepteur des enfants de Kcrcado ! Le petit brick lâcha bordée sur bordée cruautés et -e montrait sans pitié pour tous raient ulu confisquées et avec elles le peu <k 
1 Ali-même. contre les flme, de l'ennemi qui, bientôt ac- ; ceux qui tombaient entre ses mains, lnu- liberté dont elles jouissaient ; la libertu de

" dp m y perds. cable par les efforts combinés des deux èqui- idem ut frégates et navires de haut-bord conscience aurait ele entravée, car c'était
t  omme beaucoup d’autres, vous vous pages ut remarquant que sou vaisseau taisait étaient envoyés à sa poursuite, il parvenait I intention secrète du ministère anglais de 

retrouverez. eau de toute part, se rendit. | à les éviter et continuait scs ravage» marili- n'ucco. der de, places qu’à ceux q u f apptr-
Alors ces semblants de vertu. Apres le triomphe, lus vaiuqucuis se fè- mes. ïmr toutes I. s côtes d'Angleterre et tenaient a la seule anglicane, e t d’empêcher
Ne seraient que des semblants. licitérent mutuellement t f l e  commandant de d'Irlande on ne le connaissait que trop bien, aucun in-ululcur .. i Aercer sa profession
On pourrait hasarder. . .  la trégate anglaise quitta son bord pour aller Ko tous lieux, s i présence était suivie d'une '  m> avoir une licence de l’évêque anglican

—( e s t  toujours permis. Les femmes, embrasser son sauveur. I alïivuse tragédie. Chacun le redoutait coin- (2) ; ils auraient langui, leur e< nie c tou fie
mon nier, sont des romans en quatre tûmes. Fatigué île la terrible lutte qu'il avait eu me un fléau et son nom seul semait la ter- avant d'avoir brillé, 'eurs ressources inex- 
Le premier donne de vagues espérances, le à ,ÜUteuir, Macartbv était appuyé* sur la reiir la .,ù il était present, 
seconda des longueurs, le troisième n est poignée de son sabre loisqu'am va'le bateau Retournons 
qu un zig-zag capricieux et tanUsque.le der- mil|lll d'officiers. A la vue du vieux corn- 
mer est arrose de laru es trompeuses ou moj ore q,„ s'approchait de lui les bras ou- i'i'-'m de son voyage, 
aîné res. hanter des pages dans ce roman verlSf jj se découvrit respectueusement et 
c i s t  n>(luor de n y  lieu comprendre ; né a’mc|mu. Soudain, le vieillard s'arrêta court, 
rien passer c est perdre bien du.temps. «Ju, et reculant de qu-lques pas, porta le, mains 
a écrit cola, je ne me le rappelle plus, mais, a M)|l fiont, comme j.our v chercb 
la.tes-en votre profit et méditez le avant de vcilir. Ensuite une larme ruuh s. 
vous engager dans un dédale qui serait ca­

ne me pable de nuir à vos intérêts.
. grâce, men amie, tirez- Comme W aller se disposait sans doute à

moi il un trouble alireux ! Voyez, je suis à j demander de plus amples éclaircissements, 
vos genoux, apprenez-moi le sort qui m est j une cloche avertit les convives que le dé­
réservé. . . .  J jeûner é tait servi, et les jeunes gens se lm-

r.n intme temps, il s était prosterné de- tèrent de retourner au salon a tin d'accom- 
r:mt elle, la paupière humide et la voix J pngner les dames aux bufl’ets. 
tremblante. ! (L a  suite a u  prochain numéro.)

11. K. C h  KV A LIER.
(Tonie reproduction est intenlile.)
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DEUX FAMILLES DE PR O S C R IT S .
PREMIERE PARTIE.

se

W alter, dit l'iflVotuense jeune fille, 
admirant la lune X.ou-

A lL ia y , 20 m ai 1853.

CHAPITRE I. (1)
Hue I«île liana lv (ii«u<l Moutl.t,

Quoique, depuis longtemps, les chaleur» 
vtoulluntvs de l'é té  eussent banni de .New-

Dés 1830, le parti de, libéraux, chez nous, 
était suivant l'expression des repus du bien- \ 
ê tre  matériel, exclusivement composé d'un : '
“  tas de gens tarés sans sou ni maille, 
c’était ce parti qui triomphait après l'expul­
sion de Louis-Philippe; c 'é tait ce parti qui, . . .  -,
en 17s!>, succédant à l’nrUloeratie nobiliai- " le lecl,ur' "°"’ " e .1» '" "  le
rc, lui avait enlevé .e .  p iiv ilé» ., volé .es aaasujouier quelque, trait. secoa-
vices, sans lui e.... vanter scs manière, cour- | d" « *  “  ' aM" "  1".e .,l0“* av0l‘s
toi.es/snns s’inspirer de .es qualité», c’était “ em ère ' • ï ,“ dn,|  • “  Pra,f,,e'
enfin ce parti,-m ais  ce parti, industrieux, Pet,t parc,aux frais ombrages, aux caacateUes 
brave, tort, épuré— qui avail fondé sur le bomllmmaules.au, senteurs voluptueuses qm.
Nouveau Continent une société d’homme, ° ™  ■? d *“ " r ’ llc'1 habitation (le AI. Marchand le cachet du

,
et

Si obscur que fut ce marivaudage, il fut 
goûté comme tous les compliment', et celle 
qui en était l’objet répliqua d’un ton pénétré : 

— Dieu sait si je 
Henry, e t si je serais heureuse d'être votre 
femme, mais...

I n profond soupir l'empêcha de 
suivre.

en an ivre de ce

généreux, entreprenants, libres, éternel souf­
flet au despotisme et à l'esclavage du Vieux % „ . . .  ..
NI omit* ® ue I imagination. Derrière encore, se trou-
’ Or,C la fraction la plus digne de ce parti, | va^ 1 "n ^oUi^ r>lcs l'omimms el lcs re ‘ 
celle qui travaillait en vue de l'humanité ; l m .. „ . , , , ..

is sc soucier de scs in .ê rêu  .............U ! Habituellement la mmson de la Cinquième

•omibrt matériel uni aux jouissances intimes vous aime, monsieur

pour
sans se soucier de ses intérêts personnels
celle-là au lieu d’une simple réforme élec-1 Avf""= »v0“  cl"1’" al" e de gmele qo,

e t obtenu suffrage ™  !a,t d“  “ “P”  “  .m*», le iimtm
i puis, comme il ! ,lu ‘ °  aout «M », nom bre., étaient les cun- 

advient toujours, après un enthousiasme go- d" " '  l a ^ ,llede I’m . , ,  dore
néral, l'égoïsme ora l relevé la tète. Trois Par les ’>mPl,°n" :s f i - ,  1 >
•bois ne . ’étaient pas écoulés que la France ">"rmura, a trace ,, le, r rm-ecs entr ouvevles 
se voyait divisée en duo, camps : - l e s  JU - M,lo“ de mceplnm. C est que ce jour-la,
actiorn,aires et les Rouges. Parmi ses der- q“  " ° " ' ' T ' "  d" '  ' ? ata ,t le,ta tbcz 
nier, on comprenait naturellement les dés- 'a 'l'°e 'u 'eur. Les monda,ns que I amour 
hérités dn sort, des ambitieux qui, se fou- de la v,l eg.alure nu de, Lau,
dont autant sur l’Evangile que sur le droit " ava," P“  bora da ° ,k ' a
social, croient m m  raison qu’il, ne sont nas tol“ l  P " T  d* .‘T ’"8"  “ïe c  “ dt' c° rum 
n é , uniquement pour ramasser le, miette, re ,'0ndre a I mutai,nn de madame
tombées de la table du luxe, courber, de père MarchanJ ' ,  P"1* * "1 0,1
en fils, leur échine rachitique sur le sillon de P ™  h'» champ,on, de enqueue, la so­
la misère et mourir en léguant l’ignorance ^ '  ,l1"“ 'lanlMl l ‘e O ’ «
et la détresse pour héritage à leur posté- «n«■» »c coudoya,eut franchement
r -t £  1 °  1 au milieu de la foule. U a/l Street eclian-

genit une cordiale poignée de main avec 
G ranimera/ Square , Union Place faisait 
vis-à-vis à M uidi n fane. Exchange Place 
posait un enjeu contre Fourteenth S treet, 
bref l'heureux ampliytrion de cette brillante 
compagnie paraissait avoir eu le talent de 
forcer li s convenances à se plier au gré de 
ses caprices.

Suivant la coutume européenne, le bal s 'é­
tait ouvert au point du jour.

Jusqu'à six heures et demie, les danses 
lurent vives autant qu'animées, car la 
maîtresse de la maison avait exclu de 

: ses réunions la froideur caractéristique des

— Achevez, Ilortenae, je  vous en conjure 
Au nom de notre amour parlez, que voulez- 
vous dire î  Pourquoi cette réticence î  Que 
signifie ce mais ?

I.a jeune lille resta muette.

ar-
toralv, avait réclamé 
universel e t lté

•Ses yeux
étaient baissés et sa main effeuillait machi­
nalement un camélia qu’elle avait cueilli sans 
y faire attention.

Ce silence irrita son fougueux amant.
— Qu avez-vous donc I dit-il,et cherchant 

à lire sur le visage d’liorten>e le motif de 
>a restriction. l ) ’où vient que 
taisez ? Auriez-vous manqué à nos promesses, 
oublie le gage de fidélité que nous échan­
geâmes l'hiver dernier!... Alois parlez, par­
lez-moi, iiorten.se! Votre mutisme m'est 
insupportable. ( )h ! plutôt la mort que cette 
horrible perplexité! Soyez franche ; 
celez rien ; mais en

jiloitees, leur prospérité nulle, comme toutes 
Us autres colonies. Ai a is hvu. lu-einvnt. mm-l'objet abandonné de son

Emily tomba malade en apprenant prenant que rester colonie', c'était se con- 
, Peu après, su cous- Limier a rester stationnaires, c’était rester 

titution s’altéra, et elle s'ensevelit dans une soumis aux caprices et aux vexations de l'é- 
soi te d'insensibilité qui lui empêchait d ap- t. anger, ils achetèrent leur liberté au prix 
précier les choses de la vie. Son père essaya d uu sang précieux, et sons l'égide de cette 
par tous les moyens de la tirer de cette tor- 
;icur. mais toutes ses tentatives échouèrent.

amour.

vous vous

liberté grandirent avec autant de rapidiié 
T-e d'autres pays paralysés par le despotis- 

Elle passait sa journée au sein d’une incurable n e  en mettaient a décroître, e t sont d.-ve- 
apatliie. Quatre années s'écoulèrent ainsi ; :.«s pour toutes les nations un modèle n imi- 

. -Quoi ! cst-ce à W alter Macartliy que alors un de ses anciens adoratevrs, jadis re- 1er. Presque partout en Europe, lorsque 
je  dois mon salut ? ' poussé, rechercha sa main. Le vieux corn- les peuples veuient après avoir conquis l'in-

I/émotion lui coupa la parole ; toutefois "10,,0, c se courbait so is le poids des an-, et dépendance la conserver, ils prennent exem-
au bout d’un instant il continua : 11 « c c o ^ 1'1 avec joie la protection qui s’of- pie sur les Etats-Unis, iU essaient, souvent

trit au dernier liun d'affection qui le liât sur sans fruits—car la corruption y a fait trop de 
la terre. Emily ne s'inquiétait pas d'elle- ravages et l'inégalité sociale y est trop for- 
même ; pourtant, a la première ouverture (émeut enracines pour être extirpés en un 
d'un mariage, elle retrouva son ancienne jour,— d'adopter les institutions des Etal*- 

Macartliy resta silencieux ; sans pronon- , énergie, mais ce mouvemennt ne dura point Puis, 
ccr un mot, il prv'sa contre son cœur la H elle dev int passivement la femme de sir | Or, si en Europe les peuples libres choi-
inain du commodore, puis se détourna vive- ' '  dham de ( arton. sisscut les Etats-Puis pour modèle, à plus
ment pour cacher ses impressions. Que dût- ... ........................................................................  forte raison les nations de l’Amérique doi-
il éprouver, quand le père de c«-ile qu'il ado- ‘° “ngantin mouillait au pird d une mon- vcnt-cllcs en agir de même. Dans l’ancien 
rail le pressa sur son sein, renversant ainsi ,aSne PrÔ5 t.e la côte occidentale de I Jrlan- monde on peut objecter à l'adoption des 
la barrière qui s’élevait entre lui e t l’objet 1 1 ^ om,nc. I1* **" 1,11 ^commencement institutions américaines, i u’elies sont trop 
de son amour! Officiers et matelots cnn- , retic esqui'se, le calme régnait sur l’At- libérales pour convenir, dans le moment ac- 
tcmplaient avec étonnement cette scène inin- nn!ll ue > niais la brise Unit par s élever e t t ut 1. à des nations qui dans une longue ser- 
telligible pour eux. Mais tandis qu"d< s’ef- *! sc‘l00n''1 8 ' loigna rapidement. Il mar- vitmic ont oublie la manière d*« xvreer Durs 
forçaient d'en comprendre la signification. ' In durant toute la nuit, et le lendemain droits avec sagesse et modération, que l’iné- 
un nouvel événement réclama le secours de m*,,n d npeiçut un navire de sa dimension gal.tc des conditions et la haine du pauvre 
tous leurs effort*. Après une sorte de tu- L'sw"* force de voiles. L e pirate le pour- contre le riche y  sont trop grandes pour 
milite dans la batterie, le charpentier se pré- M m i f et,  comme la nuit tombait, i s se pouvoir sans danger confier à tous un i-ou- 
cipita sur le pont et annonça qu’un boulet *' " ’ivvrenl à portée I un th- I nuire. Sans voir égal ; mais en Amérique ces raisons ne 
avait percé le navire aux bordnges «les pc- att,' ni’re I aurore, le cor'aire commença I a t- peuvent avoir la moindre valeur, l’inégalité 
tils fond* et qu’il s’abîmait. Aussitôt le* cha- ,nfi"c et ’""d * • abordage. E l alors co de- sociale y étant presque nulle, I, * ravages de 
loupes furent mise* a la mer. et a i moment où Irnf “PS , 18 , snn?; e nav‘rc. al,ilfl'K' la corruption comparativement insignifiants, 
Macarthr descendait dans le dernier bateau. i ,:n? anglms. nés forbans se battaient avec la position, les intérêts les mêmes, ce qui 
son petit brick disparut dans les profondeurs! "?M’ ln,lvP” 1 ‘ sauvage et le pont lut bien- convient aux Etats-! nis convient tm  au- 
des.vnguestourbillonnantes. Le navire fr.m- ; ,ot couvert de cadavres. Suivant leur cou- très pavs, convient au Canada, 
çais, troué en plusieurs endroits,subit le mê- : ,ufn<*’ . |1,ra,PS vgorgèrent d abord leurs Imiter les Etats-I ni*, s’imprégner des 
me sort environ une demi-heure après, et |a I Pri'OnimTS, et enfin transportèrent sur le grands principes qui dirigent les hommes 
frégate s’éloigna du théâtre de ce double l,0ilt dernier passager. C ôtait évidem- lé ta l , étudier ses institutions pour les faire 
naufrage, en emportant l’équipage du brick "" gentilhomme ; la dignité de son adopter ensuite avec les modifications néecs-
et les prisonniers qu'elle avait faits..............  maintien en import quelque peu a la brut a- «aires à ses propres législateurs : c’est donc,

................................ - , .................................. : île des ennemi'. Des torches ruisselantes de me semble, le devoir cl l’avantage des
Après un pénible et ennuyeux voyage, le umi^re* * r air;'M 1,1 autour i.e lui le théâtre peuples américains, 

commodore et .Macartliy abor-'èrent au lieu i . carnaP(‘» 11 <cs 1‘andits s avança en C’est là ce qu’a toujour* proclamé haute- 
de leur destination. O h ! comme le cœur ' " a"t son coutelas pour en percer le corps ment le parti démocratique canadien; 
du jeune homme battit alors qu’il revit les! Cflîe dernière victime, niais I étranger, jours || a dit aux législateurs, n la presse, au 
tableaux témoins des pures joies de *o*i rn - ' r‘! ,a"t1 ' 1 P^i'nne un petit stylet, frappa le peuple du Canada : “ Ers institutions a mûri-
fance et que la voiture qui le cor ’ s ' , - ‘ 11,1 f' e$ compagnons came i sont celle* sur lesquelles nous devons
rv ti à la porte de la maison habitée par sa! . riuX,rnj  alors de toutes parts en hurlant calquer les nôtres, l’industrie des Etats-Unis 
chère Emt.lv ! i . 11 *l1n f°rcén" : a A mort ! A mort ! ’ est celle que nous devons imiter. Ils nous

Quelques minutes après, la jeune fille ' -"-Arrière, scélérat* ! M -cm en ce mo- ont précédés dans tou t, afin de nous tracer 
belle de tous ses charmes, se précipitait dans ment u,nc V" * l,t: ,l JetétL  ,e„ lcs la route que nous devons prendre, de faire
les bras de son père bicn-aimé. puis les joues ' " ' T T  tit 1,1 g ^ '^ o m m e . ( est mm, disparaître les obstacles qui se dressent tou-
couverte* de l’incarnat de h  pudeur H le mari ' ' rappez-mm. exercez su, moi votie jours devant tout progrès nouveau ; ils on

p< p an , e e s inclina devant Ma- Etonnés, les pirates reculèrent; puis. I (I) A peu pii-» vers le niênie tempe (1774) un 
CillT? ‘ . . . . .  , ,, comme si un signal eût é té  donné, cent pis- l'an,i,il" ! I111,1"1- reconnu cire dn la plume du

mour paitagê. Mais son bonheur était trop „n gémissement. Mncarthy, qui jusque-là «vident par les sentiments contenue dans ce pan*,
complet, d une rs*ence trop divine pour être avJ t eto  spectateur passif, s’élança au mo- | l,1hU'V 9ue «o..v«n.ex.r Berna,d avau éU* cm-
durable. . . 1... 1 ’ . \  , pl«\vn comme Minp.e instrument du mmu'ere, et

ment ou l étranger expirait; d aperçut qu’en préparait un système d'oppression q : * ré- 
alors le visage décomposé de là  dam,». A I sauçait un coup prompt et fatal aux litM»né#‘ dos 
oette vite, il pâlit, chancela... mais elle, com- ! colonies. Un souienait dans cette production ex- 
mr f r a r r e  Par la fmiclre, contempla f a r M  %
scs tra it' durant quelques secondes et tomba instruments teimwaii-ce, convenables ù des>o- 
sur le cadavre de son époux en s'écriant : , Ionie* dan* l'enfonce, maie inconstitutronneU, tt

•—Oh! Ciel ! c’est W alter! i huOiU» d t.’ aa/iuv mi nu du gouverne ment an-
Macarthy voulut relever la dame, mais i l 1 «‘ÿ *  ,"ls. <iU‘ f  ÿonie* «Lv» leur. . .  presi ni ctui . iq„i, tance. I. écrivain proposait

n utreigmt que le corps inanimé de I Infor- ensuite, que toute» le* eha-lct >u*»n>t M e *  <* 
lunée Emily! S'agenouillant sur le pont <t»’d tût fait une nouvelle division «le» colonie»— 
inondé de sang, il pria longtemps, penché qu’il devrait y avoir une noté t%e d vu  daue oh»-
r r *  ?  g " *  V i l  avait ,aot aimé,. A ,-  % % % :  r S S T S . ’ î f â "  
mant troidvineut ensuite un de ses pistolet», .tmerirnn RrvohiNon : VagM M et Sfi du le rw f. 
le comaire $e fit sauter la cervelle.......

UT tlil SOU- 
SOUS su i>au- 

Macarthv enpiére et il lundil la main 
disant :

Rouge équivalait donc à coquin. Mais
quoi de plus susceptible qu'un ex-banquerou­
tier ? De même, nul n’est plus moralisateur 
que le débauché, ainsi la dette n'a pas d'en­
nemi plus acharné qu'un débiteur à l'abri 
des poursuites de la créance ; de même en­
core que nul enfant n’est plus ingrat envers 
sa bienfaitrice que celui gâté par une mère 
adoptive, ainM il est à constater que la ma­
jorité des emigrants débarqués aux E tats- 
Unis, en s’appuyant au bras de la pauvreté 
e t arrive», plus tard, à mettre le pied dans 
le char de la splendeur, je tten t feu et flam­
me contre le soi hospitalier, où ils ont acquis . , . ,
prospérité considération, bonheur. Encastrés * .* ! .«  p « v  la remplacer par cet .ban­
caire l’argile de» vie,,, préjugé», sans-cent,■ I*”  ,!" P T  "  d '-njo,mutent qm est
timoré par la craiale qic le passé ne loi», cl" 'z "otrr « « d c d u d lM l.
sou» le» sacs de ,Inline», incapable d’une ’ ” »■1 o.'.l.c-n.t. c .  majeure parité, de » car,Ça,t, 
pensée large et noble, l ’arvenas, enfin, il ’ '  ht peu d Amértcmr. ou attire, é,rangers 
n’ont qu’un désir, voiler leur étroitesse d’os- T "*  >'8l,” lu,ent "doptaieot,bon gré,m al gré, 

rit et leur ignominie avec lus oripeaux de c ' V, uou.ce ) ' a”nie.
a morgue et du clinquant. , , W'ystologtqaemeat parlant, le bal re-sem-

Ce travers, M . Onésitnc Marchand Pcx- al1 a 0,18 ea 1,1 8‘ 
allait au suprême degré. Avouons, du res­
te , que ses eflorts étaient admirahleinent se 1 
confiés par sa femme, tille d'un négociant 
anglais, qu'il avait récemment épousée.

Beaucoup plus jeune que son mari, Mme , . . .  .
Marchand descendait de là  branche cadet- luvur 'iu 1 aui 0,6 un essaim do P«P»»ons

noirs.

—J e  vous ai oll'viw, \\  ait .r ; mais une 
âme comme le vôtre doit pardonner. J e  ta­
cherai de réparer les chagrins que je vous 
ai causés.

— ( ie l!  que faites-vous. Ifenry ! s’écria, 
la jeun'1 fille effarée. Relevez-vous, 
sieur. Vous me compromettez ! N  ou allait 
vous surprendre dans cette position... quelle
imprudence ! Nulle brise ne ridait les plaines glauques

t n frémissement, a,-compagne d’un léger d , l’Atlantique et le soleil levant se réilé- 
brmt, partit alors d’une allée voisine.

— .Malheureux !

mon-

L ’ A M O U R  D U  P I R A T E .

c hissait à sa surface comme dans un miroir. 
' 0IIS m avoz perdue ! fit Endormi sur le sein de In mer, on voyait un 

lortense désespérée, tandis que Henry re- j  petit schooner, véritable modèle d’art et de 
prenait une attitude plus convenable. i symétrie, qui se balançait mollement au gré

—  Enfant, vous vous ôtes trompée ! j des légères pulsation» de l’onde. Les voiles
i ersonne ne nous a vus. ( e bruit, il a é té  p ro-1 pendaient lâches à ses vergues et à ses houts- 
dmt par un courant d'air dans le feuillage des dehors et pas le moindre souffle de rep li­
ai bousiers. j soupirait à travers le loger gréement de sa

— N'importe! répondit-elle à demi rassu-] svelte mâture. Sa coque était entièrement 
Notre absence pauirait être observée, noire, mais de l'arriére aux èpontilles de l’a­

vant, on remarquait une terrible rangée de 
canons dont h-s gueules rouges contrastaient 
singulièrement avec les flancs couleur d’é- 
bône d'où elles se projetaient. C 'était un 
magnifique navire et son aspect guerrier in­
diquait bien sa destination.

•Son commandant, \\  aller Macartliy,était 
le fils unique d’un riche marchand, qui avait 
entretenu de va-tes opérations commerciales 
dans la ville de Litneiick, mais que des dé-

L ’ttne était a-sise sur une chaise rustique. sa*tres avaient réduit à la dernière misère et 
écoutant attentivement les rapports que lui j qui, enfin, était mort victime des vicissitudes 
faisait son cavalier, qui avait allongé la tête de ses espérances terrestres, en laissant la 
entre lis  rameaux des citronniers afin de I pauvreté pour héritage à sou fils. Lejeune 
mieux voir et de mieux entendre. homme avait environ vingt ans quand il per-

—  Daignez vous approcher maintenant, dit son père. La nature semblait avoir pris
marquise, «lit-il, à l'instant où Henry s age- plaisir a concentrer sur sa personne tous les 
mouillait devant sa maîtresse, vous jugerez dons de la «beauté physique, tandis que son 
par vous-même de l’é ta t des choses. Eu caractère était un bizarre mélange de témé- 
vérité cette affairé est en voie «le réussite,! rité et dv bienveillance. Il possédait un 
ajouto-t-il avec un accent railleur. j cœur que seuls pouvaient ouvrir les charmes

— I .lisez-vous baron, répliqua la dam e.1 d'une femme ; mais quand l’esprit de la veu-
Le moment est mal choisi pour la plai- geance ou la colère grondaient dans sa poi- 
santerie. trine, malheur à qui le provoquait, car, J a rs  la

fureur du lion prêtait à se# brn* une force ter­
rible et il déchargeait sur l'importun tout le 
poids de sa mauvaise fortune. Aux jours de la 
prospérité, il avait aimé ; mais, à présent 
que la frivole déesse avait foulé aux pieds 
ses brillantes illusions, il s'efforçait d'étouf­
fer la passion à l’aide de toute h  force mo­
rale dont il était doué. Cependant, quand 
il s’imaginait avoir triomphé d'un sentiment 
profondément enraciné, semblable au pliœnix, 
ce sentiment renaissait encore dans son finie, 
e t domptait ses premières résolutions. L’ob­
jet de cette malheureuse affection était la 
tille d’un officier de marine de haute réputa­
tion. Durant la splendeur de Maearthy, le 
père avait encouragé ses assiduités, mais, 
après ses revers le sourire qui d’ordinaire sa­
luait sa visite se changea en une froide et hu i­
taine expression de banale civilité, jusqu'à ce 
qu'un jour on lui ferma la porte d'une ma son 
jadis ouverte à ses pas.

r ne

E
ice. 
Rentrons.< ’était, et pour me servir de la spirituelle 

définition d'un romancier moderne,—une 
corbeille de gaze, confusément pleine de 
fleurs fraîches, de fleurs Innées et de fleurs 
artificielles au sein desquelles se jouait à la

— Au moins mVxpliqucrez-vous?...
— Demain, à midi, je  serai seule.
— \ ingt quatre heures de tortures !
— Venez, monsieur.
Cependant, alors que cette scène se pas­

sait sous la tonnelle de genêt d’Espagne, 
«leux personnes, dérobées par un massif de 
citronniers, épiaient no» amoureux et en sur­
veillaient tous les mouvements.

te d’une des anciennes familles de la Gran­
de-Bretagne. Elevée par un 
férait infiniment “ les aflaires 
tion de ses enfants, Mi>s Carola Dcrvin- 
son avait, en se mariant, les défauts ordi­
naires des femmes auxquelles ont toujours
manqué lus vigilantes precautions de l’édu- f rcs "> b" vant1th« punch on
cation maternelle. Pareilles aux fll;Urs> ; c o rn a n t des so, bets et des glaces, il n’y 
les femmes, ces delicate» plantes de la créa- aV a,ll;as J " ÿ u. “ï*  J3!? " "  ne fussent

■ ■
zônes glaciales, tels que le drngonnicr du 
Canada avec son corymbe de fleurs et 
feuilles elliptiques, la mêla ni he de Siberia 
toute hérissée «le ses pétales aigus, la tulipe 
Russe colorée de teinte verdâtre, le Fin aire 
des Alpes, et la spirée du Groenland pa­
raissaient y tenir un congrès auquel le règne 
végétal des quatre parties du globe avait 
délégué scs représentants.

Des jets d’eau naturels, des volières où le 
colibri étalait les rubis de son plumage soyeux 
près du rossignol vocalisant ses gammes 
argentin es ; des bosquet» ménagés avec un

pert qui pi e- ' ^)ans ,me sa,,e voisine, cinq ou six tables 
•’ ^ |'ins(, llc_ dt: n b*sl étaient entourées de joueur» et rie 

parieurs ; dans d’autres pièces, quelques 
groupes de jeunes gens discutaient, proje­
taient des parties, causaient de leurs dcmiè-

con-

tOII-

— Soit ; mais regardez.
— C’est inutile. J ’en ai appris assez.
— Parole d’honneur, vous avez tort, mar­

quise. Vous perdez un spectacle touchant.
—  Monsieur de lîiensey, vous oubliez que 

c’est à la marquise de Grandpierre que 
vous vous adressez.

— Moi, madame ! pas le moins du monde.
— Ma fille, monsieur, a également droit 

à vos égards.
— Aussi, les lui accordô-je en tous livux 

et en toutes circonstances, car madame la 
marquise n’ignore point que notre Ilot tense 
m’est chère a plus d'un titre.

— Votre langage, Horace, n’est pas celui 
d’un gentilhomme, dit Mme de (trandpierre, 
en mordillant avec dépit son mouchoir de 
malines.

fléchis. Le calcul jonc un grand rôle dans 
sus actions. Au contact des hommes, au 
frottement de la vie étrangère, à l’habitude 
de concentrer sa pensée, elle a gagné une 
sorte de matûritû hâtive qui flétrit chez elle 
la pulpe veloutée du sentiment virginal et 
montre prématurément l’existence sous son 
jour réel. Comme le propre de l’organisa­
tion féminine e»t l’exigera lion, la jeune 
fille qui joint à ses dons naturels une instruc­
tion virile, possédera ou d’éminentes qua­
lités, quand ses études auront é té  sagement

<*) Voir le* m.*m#r0 16, 17 et 10.

Il si* promenait avec son Emily, cl le soir 
avait déjà depuis longtemps penché «es om­
bres autour de leur* têtes, »nn* qu'ils 
genssent à rentrer. C ’est à ce moment de 
suave somnolence que le eo*ur >Vpanche et 
que ses plus secrète» pensées coûtent sur les 
lèvre* ; c’est à cette heure que le souille de 
l’affection s’élève comnv; encens parfumé et 
s’offre en sacrifice sur l’autel d une éternelle 
fidélité.

Emily murmurait de ces mots ravivant# 
qu’on aspire sans les tntendre e t W aller 
ravi en extase se serait presque prosterné à

ses
soa-

1

— Désolé, ma chère, d'avoir encouru vo­
tre courroux, riposta Riensey de son accent 
sarcastique.

>0

• (2) Ditto. Psgw 57 du 1er vol.

I
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dim, eu preuaut ce qu’il y u de bou dau» lea 
loi» anglaise* el française», e l laissant de 
côté ce qui est mauvais, alio d'avoir 
legislation parfaite.

Nos difficulté» intestine», parmi lesquelles 
l’une de» plus grande» est la réforme élec­
torale, iront toujoum en progressant tant 
que nou» n’aurou» pas deux gouvernemenl» 
indépendant» et séparé», et jusqu’à ce que 
nous ayons un code général appelé le code 
Canadien. Mai» une telle réforme ne peut 
être opérée sous l’administration actuelle, 
parce qu’elle requiert le consent» ment franc 
e t  loyal de tou» le» parti», la puissante VOIS, 
le» uigumen» solide», l’énergie et le vrai pa­
triot i-une du la tribune du lias-Cuuada.

Il ne lui faut pas un gouvernement à dou­
ble majorité, qui lépugne à la loyauté cnuu- 
diennc, mai» une honnête coalition du gou­
vernement exécutif, dont le premier acte 
ministériel devrait être de demander à l’An­
gleterre la permission de eomoquer une 
convention coloniale avec pouvoir de rédi­
ger une constitution ou de» constitutions 
analogue» aux besoins des provinces, dans 
l'intérêt de l’Angleterre et du Canada. Plu­
sieurs autres réformes avantageuses 4 la 
province pourraient être suggérées, mai» il 
n’y a qu’une administration coalisée qui 
puisse les offrir.

Qu’on se rappelle que, comme colons, 
nous n’avons qu’un grand objet, grandir un 
parti ; le gouvernement tel qu’il est ne peut 

du que créer des jalousie», irriter les passions, 
et au lieu d’avancer, il retarde le» progrès 
du pays.

Un peut apporter beaucoup d'objections à 
la formation d'une administiation coalisée, 
mais pourtant il n'y a rien de plus facile, au 
moins tant que nous serons colons, parce 
que, je le répète, comme colons nous ne 
pouvons avoir qu'un objet, nous grandir.

Indépendant du contrôle de l’exécutif ou 
populaire, le conseil, par esprit de justice, 
rejettera ce bill, proclamant par là que 

Vendredi 27 niai. nous respecterons toujours, comme nous l’a­
vons fait jusqu’à présent, le» désir» bien en­
tendu» du peuple. Depuis l’union des pro­
vinces, les Ban-Canadiens ont souvent élevé 
la voix en faveur d’une augmentation de la 
représentation basée sur la stricte justice, et 
non sur une égalité sectionnelle. Les Haut- 
Canadiens ont généralement gardé le silence, 
sachant bien que leur tour viendrait bientôt 
et qu’il» rencontreraient de l’honnêteté dans 
la population rurale du Bas-Canada. Mais, 
pour ne pas perdre plus de temps, je  réfé­
rerai cette bon. chambre aux assemblées de 
dix ou quinze comtés dan» le Bas-Canada, 
et de trois ou quatre dans le Haut, durant 
les deux dernières armées, demandant que 
la représentation soit basée d’après la stricte 
justice.

Si l'opinion publique est changée sur cette 
question, que le peuple exprime franchement 
ce qu’il désire par de» assemblées de comtés 
ou autrement, et je supporterai avec la 
meilleure volonté le» désirs de mes conci­
toyens. Mais aujourd'hui, je ne puis con­
sentir à la passation de ce bill sans protester, 
car ce serait-reconnaître la justice de l’An­
gleterre en nous imposant cet acte d’union, 
appelé par des fourbes ou des hypocrites le 
salut du Bas-Canada : “  V Union noos a

laissée saus secours, et demandant uue coin- 
pensât ion pour les dépeu* a de l’entretien de 
son mari dans l'asile des aliènes, e t qu’une 
pension lui soit accordée.

l)e Stanislas Laporte e t autres, du town­
ship de Kildare, comté de Berliner, deman­
dant la passation d'un acte pour définir les 
droits des seigneurs dans les premier, second 
et troisième rangs du dit township.

M . Siuith. de FiOnleoac, propose que 
l’ordre du jour pour que la chambre se tonne 
eu comité sur le bill pour amender l’acte 
pour mieux assurer l’indépendance de 1 a»- 

tu blé e législative du cette province, soit 
remis S lundi prochain, e t que ce soit alors 
I* premier ordre du jour— pour, 40 } coutre,

mmmmrnmrnmmmmmz.m m  e s

m u
chambre de, lor-s en Angleterre, ^  " ^ h i ^ T C v é t  l  la milice re- m usc, des pauvre, ou autre a»yle aux de- secondé par M. P . Mardis ;

coivtnt Ivms commissions du gouverneur, «t pens du public ; lorsque confinée dans une Qu il est du devoir de chaque catholique 
* S -..ut être dépouillé de si p-Lon publique. de ce diocèse, de contribuer suivant sa n-

i . l . r - ’e ex ce , té pu. i ,  sénat sur lu recoin- i Toutes les élections par les citoyens sont i liesse, à cette œuvre éminemment catho- 
: inandutlon «in gouverneur, mentionnant sur au vote par bullot, excepté celle» de certain» lique e t nationale, 

iquels pimcipe» cette destitution est recoin-1 officiers des villes que, par une loi, il peut 4o bur pioposition de ^ ieu r Antoine 
‘ ; mandée, ou pur la décision d’une cour mur- être ordonné de choisir j ^ f " ’ °  ^  ‘ Acte pour amender une ordonnance pas-

a s s s l # # # # #  ,E5C1L,, i^E S èl
s quence de cette imitation a é té  que les mi!* ,oos a c,?s omciers, sans avoir lei con- Beaiiharnois a présenté à la legislature des i j  , 1 • d • £  prochain, e t chacun des Acte pour déclarer valides les brevets

SiSS^g SSii mm# ’
représentant à la chambre d’assemblée ca. ; et par consequent la corruption qu il exerce, dus coupables de corruption ou de pré van- 
malienne se prolongeât pendant quatre ans. , Au Canada le gouvernement a trop de cou- cati0Uf s'ils ont violé leur devoir, s'ils n’ont 
Le produit de cette imitation a été que plus lrolc’ le I133 ass1ez' 1 "n,Duer e .Pa* pas respecté la sainteté de leur serinent
d’un membre e n tra n t qu’à l’exrirntion des lrona6e du Prem,er» et auSmcn t-r «J1»  du d'office, la législature e t le gouvernement, 
quatre années le peuple aurait oublié la ma- “ c0nd> voda ^  'lm a toujours etc le but de» cn refusant de rendre justice à ceux qui se 
mitre dont il aurait voté la plupart du temps, démocrates ; le contraire a etc celui de ré- (,|aignenf| deviendraient solidaires des tur­
tle s’est pas gC.ié de faire profiter à sa trograder, ce qui •  toujours caractérisé les pjtudes des commissaires, ils partageraient 
bourse chaque vote qu’il avait à donner en actes dw leur chef M . Laf. n.aine. leur criminalité, en un mot, ils se feraient |
faveur ou contre telles ou telles mesures. Les premiers ont toujours prétendu avec ies approbateurs et les complices de leur 

E t ainsi de suite, tout ce que mus cm- rauon, que laisser au pouvoir les nomma- prévarication ou de leur iniquité, 
nr intons a l’Angleterre se trouve fet«, aux tl0n* a lirestl‘,ft. ,oulC!‘ , ,eJ cbarKH*! c Les commissaires ont-ils fait leur devoir
intéié^, du peuple, et la raison en est sim- i rc,ldrc P,tStl"c ‘«uvilable la corruption, c e- ainsi qu’il» étaient obligé de le faire, suivant 
pie: notre position, nos mœurs, nos principes »«.* “ • « "  i n f W  dc 1 abl,ne des hommes ^ ^ r  serment d’office? Non.
6 ant diamétralement opposés, ce qui ton- 1UI ne demandaient pas mieux que d y torn-, Exemple, il» ont admis la réclamation de 
tient à l’un ,œ convient pas a l 'ê t r e .  ber« c’était confie, à un ecohev a.la,ne par Mme W olfred Nelson pour £2 ,700 , tandis

Au contraire, toutes les institutions que jeûne collégial un pot de confiture e i lui qU’ils ont rejetée celle de la veuve Lucien 
nous pourrions emprunter aux Etats-Unis dire “  n en manges pas. Le honteux trafic ( Gagnon ; ils ont fait plus, ils ont admis la 
t  -ndratent à diminuer les prérogative» du d ts conscience» que non» avons sou» le» . réclamation du Dr. Robert Nelson : or qui 
gouvernement et à augmenter celles du ye»*, prouve qu’aux tentations le» wœrrup- était plus rébelle, le Dr. Wolfred Nelso 
peuple ; tout ce que nous imiterions d’eux titles patriotes qui montèrent au pouvoir en Lucien Gagnon?... certes, il n’y a pas de 
nous conviendrait, car notre position, nos lb J 3 onl succombées. 1 doute, puisque le Dr. était excepté par l'ac-
intéréts sont les mêmes. Le pouvoir ayant la distribution de près- 1  ,e même. Le D r. Robert Nelson a présen-

gerait-il désavantageux, par exemple, dc que f  ûtes le» places, ceux qui en veulent ,6 $on compte comme créancier de son 
Im iter à «ne a?née la duree des mandats I appuient pour en avoir ; et !ui de son coté j .rèrc, a été admis et payé, cependant il était 
de» membre» de ia chambre d’assemblée et In'~u donoe *lu a ceux <tui le ■crvent » d* ,a rébelle, s il en fut un: il était plus rébelle 
â  deux ans la durée des mandats des con- découlent corruption, vente e t achat des ' que Lucjen Gagnon, or pourquoi payer le Dr. 
aei.’lers législatif», à l’exemple dc l’état de | voles\  Si c  était le peuple qui donnait les Uobert Nelson et refuser de payer la veuve de 
New-Yuik ? i emplois, ou le servirait pour les avoir. il s en , Lucien Gagnon î pourquoi payer I?. récla-

Serail-il désavantageux, par exemple, Sldvrail *lu'on ne s occuperait pas de lui qu à ta lion  de Mme Wolfred Nelson et refuser j 
d’adonter le vote au ballot, le s"ffragv uni- ,d V*d,ti dcs élecUons, comme aujourd but, j  celle de la veuve de Lucien Gagnon ? Les 
verael, à l’exemple de l’é tat de New-York 1 ,l‘a‘s 4U 00 obéirait a ses ordres, suivrait scs commissaires ont-ils agi ainsi que leur iinpo- 

Serait-il désavantageux, par exemp!?, cle volonté», épierait ses moindres désirs avec saient les obligations Je leurs serments ? Je 
rendra éliMUIei par le penale les juges, la» I* même zu.e qu on en raet a présent a défie qui que ce soit de le soutenir, 
inspecteurs d .r  prisons, le gouverneur,les ju -11’̂  ?" pouvoir. I n pareil vtut de choses ne Mais il y aura peut-être des personne.» 
ces de pnix. etc., à l’exemple de l'é tat de pourrait que lavomer U» .n .orusdu  peuple, q„; diront qu’il pouvait exister des raisons 

ew- Y oik i j pourquoi donc ne ferait-il pas tous ses ettorts qUj ont obligé les commissaires a en agir
Oui Oserait répondre affirmativement, qui i101̂  hâter son établissement. ainsi. Certes si quelqu’un en connaît, il fe­

sserait dire, s’il n’était payé pour cela, qu’il ' * uue él,rc Par ,e Pe"l’lc les rait bien de les faire connaître an public,
est plus avantai-.ux de transplanter en Ca- 1de milice, ce serait porter un coup terrible Mais voici quelque chose de plus for.mcl 
Mda les institutions anglaises, vicieuses »u patronage mm sténvl ce serait mettre encore.
« m in e  elles «ont, qus les iuat.tutioos arnéri- hn à ces spéculation» sur les vanités indm- François-Xavier Lenoir dit Rolland n 
caiiies? d «elles qui ont rappoite tant de proht a': i présentée deux réclamations aux commis-

Or, pour que nous puissions adopter ces pouv ir en K  coûtant m peu. Que le peuple ; . une pour pillage et destruction de
dernières plus iard.il faut les faire connaître, j Amande, e t il obtiendra ; c e=t son devoir propriétés, chez lui, et une outre corn- 
les faire apprécier aujourd'hui. C'est là, je et son intérêt de demander, et ce sera son me le créancier du Dr. Nelson. Eh bien, 
rroi». un des devoirs de la nresse liemocra- honneur d avoir lurce le* ministres ».e briser |es eommissaires ont décidé que lu même 
tique, c’est sa plus belle tAclie. C'est povr 1111 des instimnent» ies plus actif» de corrup-, François-Xavier Lenoir dit Rolland, ne 
mettre ira contribution de labeur dans l'ac- tiot. qu*:!» nici.l. ‘ pouvait pa* être payé de son indemnité pre-
comphVement de ce devoir, de celle tâche, /:i ectioni. —Vo ir être électeur il faut : | ièrement mentionnée, car il était un ré- 
que dan* une prochaine lettre je mettrai I 1o être citoyen male âgé de - 1 a,,s > belle ; mais qu’il était très loyal et avait droit 
sous Ici yeux du lecteur un court ' aperçu de 1 2o aV0iV c,u ( 1.) 'mtiirahsé au moins 10 à être payé de »a réclamation comme créan- 
q.ml.mej.ms des articles dc la ronsiimtion j° " ri ava|,t '’é-'eeuon où I on veut voter. , cier du Dr. Nelson, et il a été payé ! ! ! 
de l’é tat de New-York. Puisse son indul- j 3o Avoir habité I Liât de N ew -W k^ En présence d’uue tirpitude semblable, 
geuce être aussi grande que ma contribution Pendant une anute précédant I élection ou en presence d’une prévarication au*», cnim- 
•cia modique. l’on veut voter. utile, qu el est le corps politique, la légis-

C'ctte qualification est requise pour cm- H ure ou l’administration qui osera écarter 
X I, (pêcher que les électeurs des autres E tats de la prière de ceux qui demandent justice,

»^»mi*Hi€ de wsfAiiv.tiuUon île New-York- l’Union ne viennent voter dans l’E ta t de sans se rendre coupable de la plus insigne 
niH«*.-£t«tiioni. j Xt.iv-York. Dans ce dernier E ta t les résul- infamie.

I tat» des élection» sont toujours douteuses.
Le préambule de la constitution dc l’E- les parti» whig et démocrate y étant à peu 

ta t  dc New-York, est : “  Nous, peuple de piè» d’égale force (2) ; on comprend que se 
I E ta t de New-York, reconnaissant au le voteur n’était pas obligé d’avoir résidé 
TOUT PUISSANT pour notre liberté, afin de an moins un an dans l’E tat, les électeurs de 
bous en assurer les bienfaits, établissons ' l’E tat de Vermont ou de tout autre E ta t pour- 
c e t t e  constitution.
•» P ar las sections 3, 8 , 10 du premier ar- I lions. Pour empêcher ces yjnlice tricks,

p é t it io n  so n t g a r a n t*  à  tou s le s  c ito y e n s . lui Ullifl>rme naturalisstion  dan» toute l'U nion,
MU-ICz .— La milive de l’E tat doit tou- « t  «tonné au congie». Contormèmeel 4 cet ar- 

ours ê tie  année e t diciptinée, et pi été pour tide, en 17V0 le cor^ ua pansa un ̂ acle requérant
d'un étranger de naiesance qu il résidât deux ans 
dans les  F.taU-Unis avant qu'il put ê tr e  natura­
lisé  citoyen ; en 1795 le  terme lut é le v é  S  5  a ne, 
cn 179.1 èq u a tu ix e  an»; enfin  en  1802 il Rit fixé  
à 5 , et est demeuré ainsi ju squ 'à  présent.

(2 )  L es  w h igs  n'ont é té  défin ie aux dernière» 
élections, que parce qu'une fraction de leur parti 
connue sous te nom de M à er -O r» f, •  veSê pour 
les  candidate démocrate».

une

»

bV

4.
M. Lemieux introduit un bill pour amen­

der l'acte dcfiuissaul lu manière de procéder 
devant le» cour» de justice dan» le llait-Cu- 
nada, dan» le» aflaue» relative» à la protec­
tion de» droit» de corporation, et à la manié - 

de le» régler, ainsi qu’aux writ» de préro­
gative, et pour d’autre» lin» y mentionnées ; 

:1e lecture, vendredi prochain.
M . Laurin introduit un bill pour régler 

le» procédure» dan» le» cas de licitation» vo­
lontaires ; seconde lecture, lundi prochain.

M . LeBlanc introduit un bill pour amen­
der le» lois relatives à l’octroi de» licences 
pour tenir auberge ou pour vendre en détail 
des liqueurs spiritueux;*, et à la tenue des 
auberges ; seconde lecture, lundi prochain.

Le bill pour incorporer la compagnie 
chemin de fer de Prince-Edouard, est lu la 
troiséine foi», e t passé.

Le bill pour amender un acte de la ci-de­
vant province du llaut-Cunada, relatif aux 
compagnies d’assurance mutuelle, est lu la 
troisième foi», et passé.

L ’ordre du jour pour la seconde lecture 
du bill pour amender l’acte des 14e et 15e 
Vie., ch. 4, intitulé ; “ Acte pour amender 
“ l’acte relatif aux arpenteurs,” est rayé du 

nie du rôle.

re

secoin

Deux pétitions sont présentées e t mises 
sur la table.

La pétition de E . F . Wbittemore et S. 
Alcorn, directeurs de la compagnie des con­
sommateurs de gaz de la cité de Toronto, 
demandant que I ou ne procède pas ultérieu­
rement sur le bill pour incorporer une com­
pagnie dans la cité de Toronto, qui sera 

Compagnie métropolitaine d; gaz 
avant qu’ils aient é té  entendus à 

la bane de cette chambre contre le bill,—

rough.
Acte pour amender un acte de la législa­

ture du liant-Canada, passé dans la quatriè­
me année du règne de feu sa majesté le roi 
Guillaume Quatre, intitulé: “ Acte pour 
“ amender la loi sur la propriété foncière, et 
“ rendre les procédures pour en reprendre 
“ la possession en certains cas, moins ditli- 
“  ciles et dispendieuses.”

Acte pour incorporer la bourse de Mont*

i i ' e

C  naJa dut e i avoir une, le conseil leoi»!.i 
tif  non électif nous f..i iirnosè. < 'elle i:is 
lit'Jtion, ce, ie Ticicute d'une institmion ne 
Valant pas grand’clnwe, a produit tant de 
mal, a fa't si peu dc bien, est devenue : i  
odiekSî eu peuple, qu’rujourd'hui on va être 
obi gé «le l'abolir pour lycm placer par un 
onse il législatif électif, imite des sénats

aucun d eux ne
appelée : 
et d'eau,

real.
est reçue et lue.

Sur motion de M . Jobin, la pétition de 
Stanislas Laporte et autres, de Kildare, est 
renvoyée au comité spécial nommé pour ’ ~ 
quérir de la manière dont les terres ont été 
concédées et vendue dans les townships du 
Bas-Canada.

L'honorable M. Chabot présente un bill 
pour refondre et amender les lois réglant les 
travaux publics en cette province ; seconde 
lecture, vendredi prochain.

Un message est reçu du conseil législatif, 
adoptant le bill poui augmenter la représen­
tation du peuple de cette province en parle­
ment, sans amendement.

M. Chauveau propose, que la chambre se 
forme immédiatement en comité pour pren­
dre en considération la convenance d'autori- 

les syndics des chemins à barrières de 
Québec à effectuer un nouvel emprunt, au 

de l’émission de debentures, et de

s en-

5 sauvés*’ a-t-on dit. Quelle servilité ! Si ce 
bill passe, le destin du Bas-Canada est scellé : 
la représentation aura perdu le Bas-Canada.

Cinq ou six pétitions sans valeur, signées 
par quelques vingtaines d’imbéciles, reaidant 
dans trois ou quatre comtés differents, ne 
peuvent pas être regardes comme exprimant 
la volonté du peuple, d’une population de 
deux millions. Dans le Bas-Canada, il y a 
quatre villes envoyant six membres au par­
lement, et 36 comtés en envoyant un chacun, 
faisant en tout 42. Durant l’administration 
improprement nommée l’administration torie, 
la plus grande unanimité régnait dans tout 
le Bas-Canada, demandant une augmentation 
de la représentation natioiiaie d’après les 
vrais principes d’une stricte justice,—et nous, 
le peuple, ne sommes pas des imbéciles.

La tbè>e que j ’ai entreprise tire à sa fin, 
mais la conclusion est des plus désagréables. 
Je  désire rester dans de bons termes avec 
tout le monde, et pourtant je  s"is forcé d'ac­
cuser des amis, d'accuser des homines que je  
respecte sincèrement.

Eu examinant spécialement les détails du 
bill, je dois comparer le bill tel qu'il était 
lors de sa seconde lecture devant la cham­
bre d assemblée e t tel qu'il est aujourd'hui ; 
et je  tire ma conclusion de cette comparai­
son.

se r

moyen
donner à ceux qui en seront en possession 
priorité dc privilège sur les péages et autres 
deniers qui viendront entre les mains des dits 
syndics, pour l’intérêt qui sera payable sur 
icelles, par préférence à l'intérêt payable sur 
toutes debentures qui ont é té  émises avec la 
garantie provinciale, aussi bien que par pre­
ference à toutes réclamations pour le rem­
boursement de tout argent avancé aux dits 
syndics par le receveur général de cette pro­
vince ; et sur la convenance de prolonger les 
chemins qui sont sous le contrôle des dits 
syndics.

L ’honorable M. H indis, par ordre du 
gouverneur général, annonce alors à la cham­
bre, que son excellence ayant é té  informée 
du sujet de la dite motion, le recommande à 
la considération de la chambre.

La chambre se forme alors en comité, et 
passe diverses résolutions, dont il sera lait 
rapport lundi prochain.

L'ordre du jour pour l'appel nominal étant 
lu, les membres de la chambre sont appelés 
nominativement, e t les suivant* sont absents ;

L ’honorable procureur général M. Drum­
mond, M. Johns m, M . LeBoutillier, I ho­
norable M . Macdonold, M . l ’aige, l'honora­
ble M . Papineau, l'honorable M . \  iger.

Sur motion de l’honorable M . Morin, or­
dre est donné que les raisons d’absence des 
membres qui ne sont pas présents, soient pri­
ses en considération, vendredi prochain.

La chambre se forme en comité pour dé­
libérer sur certaines resolutions nu sujet de 
la constitution du conseil législatif de celle 
province, e t au bout de quelque temps, le 
comité se lève et rapporte progrès, e t ob­
tient permission de siéger de nouveau de­
main, la prise en considération des dites 
résolutions devant alors être le premier or­
dre du jour e t avoir la préséance sur les avis 
dc motions.

Acte pour autoriser les municipalités des 
comtés des Deux-Montagnes, de Terre- 
bonne, de Itou ville et de Missisquoi à pren­
dre des actions dans les compagnies de che­
min de fer, pour la construction de chemins 
de 1er traversant les dits comtés, respecti­
vement, et à émettre des bons pour réaliser 
les fonds nécessaires pour le paiement de

P A R L E M E N T  P R O V IN C IA L .
A asem blce L eg is la tiv e .
VOTES ET DELIBERATIONS. ces actions.

Acte pour remédier à certaines irrégula­
rités e t omissions dans la preparation des 
listes de jurés pour le district de S t. F ran­
çois.

Acte pour incorporer la compagnie du 
chemin de fer de By town et Pembroke.

Lundi, 23 mai.
Trois pétitions sont présentées e t mise 

sur la table.
Pétitions reçues et lues :—
De P . Crévier, écr., et autres, du comté 

de Terrebonne, demandant que les réclama- 
lion, pour pertes causées par la rébellion, Acte pour amender I arte  passe pendant 
qui ont été rejetée, par lea commissaires, la présente session de la législature intitil- 
nour la raison que les parties étaient nnpli- lée : “  Acte pour fame connaître e t établir 
nuées dans la rébellion dc 1837, et 1838, “ d manière certaine les droits de, co­
p ien t payées au . dite, parties, ainsi que “ proprietaires de la commune de S t. An-
demandé pur elles. “  ' ° '" '  dc 11 .Ba,e- .

De William Mountain, de Sorel, c.po- Acte pour incorporer la compagnie c ara­
sant qu il a une réclamation cn vertu de dienne de navigation a la vapeur, 
l’acte de, perte , causées par la rébellion,! Acte pour pourvoir « la formation de 
mais que n’ayanl pa, remarqué à temp, l’an- compagnies a fond, social pour la construe- 
nonce de, commissaires ngissant en vertu du "on de jetées, quais, bassins sec, e t havre,, 
dit acte, il a présente trop lord sa dite re- i  Acte pour faire dispnr. trecertain , doutes 
emulation, et de,rendant justice. ! 1’" relativement à 1 intention .  effet

L'amendement fait par le conseil législa- veritable, de la sixième clause du I acte passé 
tif, au till intitulé : “ Acte pour pourroir à la p W " "  '•  l’e n t e  session, intitulé : "A c te  
formation de compagnie, à fonds social pour “ pour amender I acte passé dans la session te­
la construction de jetées, quais, bassins e l / •  nue dan, I, qnatoizième et quinz.eme an- 
havres,”  est pris e , considération e t ndoptè. "  -ées du règne de a majesté, intitulé : Ac- 

Sur motion du M. Gamble, une adresse “  '= po.r.m endet-lacté d incorporai, on delà 
est votée à ,o n  excellence, pour qu’il soit | “ compagnie du havre e t du bassin de N n -
nommé une commission pour réviser, arrau- “ 8ara; . .
ger cl codifier les lois qui pourront être en | >  Ml pour rendre plus fac  e I accom- 
force à la fin de celte session du parlement, P ' ^ e n t  des deyo.rs de juges de pa.x hors 
relativement aux municipalités, cotisation», | sess.on», »lans le llaul-Canada, relat.ve- 
clûtures de divisions, ègoûts, gardiens d’en- ! «"««**« personnes accusées d o ffense .cn - 

■ a écoles i mmelles, est lu pour la troisième fois et

pour protéger les juges de paix 
llaut-Canada contre de. actions

il ou

Les membres qui ont rédigé ce bill ont 
fait preuve de beaucoup de diplomatie, au 

ce qui regarde les intérêts de 
la section ouest de la province, qui applaudit 
aujourd’hui, mais qui s'en repentira demain. 
Un observateur impartial trouverait étrange, 
en voyant dans le bill tel qu’il était à sa se­
conde lecture, qu’on devait unir Cornwall, 
Prescott et Brockville, pour cn faire une 
seule division électorale, devant être repré­
sentée par un membre, et qu’on n’accordait 
pas le môme avantage au Bas-Canada (si on 
doit considérer cela comme un avantage) en 
réunissant en une division électorale Trois- 
Rivières, Sherbrooke e t William-Henry.

Le mode d'abord adopté pour le Bas-Ca­
nada par les conseillers exécutifs, en réunis­
sant les petites villes aux comtés dans les­
quels elles sont situées, était strictement 
juste ; il aurait empêché une influence indue 
des conseillers exécutifs sur les élections. 
Mais pourquoi ne pas avoir appliqué celte 
règle au Haut-Canada ? Les petites villes 
de Goderich, Chatham, London, S t. T  bo­

ut Woodstock—Simcoe, Niagara, S te.

m oin s en

S
clos publics, écoles de grammaire et 
communes, et compagnies à fonds social de j 
chemins et ponts, dans le Canada Ouest, Le bill
lesquelles seront appelées, le code munici- dans ■* , . .
pal du Canada Ouest. vexatoues, est lu pour la troisième fois et

"’ t  b», pour amende, U loi de, patente,
pour la décision de* petite» causes dans le pour inventions, est lu pour la seconde fois, 
u  f ana,iii e t renvoyé à un comité spécial.

M Snoborn présente un bill pour ,m ,n- L .  ehambre *  forme *n comité ,ur le

seconde lecture, mercredi prochain. couche,ncnl, don, le Bas-Gnnada ; e, après
Autel, un bdl pour définir In ne.de de pro- »"=S”  1"clll™ temps, le co-

cédure relativement an, writ, de saisie, en «'"<= »e l è v e - n .  faire rapport, 
ce,tain, ca, ; seconde lecture, mercredi La chambre «  forma de nouveau en CO- 

. • mite sur les subsides, et passe diverses ru-
E t L'avi, un bill pour déclarer le « n .  «"««on. qui seront rapportée, mercredi 

d’une certaine disposition dan, l’acte pour protham. Le co.mté obtient ou,,, la per- 
nbolir l’emprisonnement pour dette,, dan, le [ de ««•’6 "  de nouveau, vendred, pro-
Bas-Canada î «cn .de  lecture, -« n re d i ^  p , . ,  I ,  ernupupi. f

gnie canadienne de navigation à vapeur, sans 
amendement.

Un message est reçu du gouverneur-géné­
ral, demandant la présence immédiate de la 
chambre dans la salle du conseil législatif.

En conséquence M . l’orateur, avec la 
chambra, se rend dans la salle du conseil, 
et étant de retour ;

M . l'orateur rapporte que la chambre s’est 
rendue auprès de son excellence, et son ex­
cellence a bien voulu, au nom de sa majesté, 
donner la sanction royale aux bills suivants :

Acte pour incorporer la compagnie par 
actions du havre e t du chemin de Pickering.

Acte pour étendre les pouvoirs de la com­
pagnie des consommateurs de gaz dc To­
ronto.

Acte peur transporter à  des commissaire*

C o n seil L e g is la tif .
BILL DK REPRÉSENTATION.

D is co u re  d *  l» IIo n . M . D e B o u c h e r v i lle .
( S U I T E  E T  F I N . )

Quand le gouvernement anglais prit la 
main haute e t réunit, de son autorité privée, 
les provinces canadiennes, la représenta­
tion se trouvait telle qu’elle aurait dû être 
laissée, c’est-à-dire 84 pour le Bas-Canada 
et til pour le Haut-Canada,avec faculté de 
pouvoir changer la représentation tous les 
sept ou dix ans, en proportion du nombre 
des voleurs. Mais on a préféré jeter un 
brandon de discorde entre nous, Ills de la 
Normandie et de la Bretagne. Comme chré­
tien je pardonne, mais comme homme je 
ressens l'injure en vrai et loyal patriote an­
glais. Le temps est-il enfin arrivé où l'on 
donnera justice égale aux deux provinces î 
J e  ne le crois pas.

Pourtant si I on voulait agir d'après le 
plan que je  suggère, je  puis répondre que 
l'épreuve sera en laveur du Bas-Canada et 
que nous aurons des voleurs en proportion 
de cinq lorsque le Haut-Canada n’en aura 
que quatre, si le recensement électoral est 
bien fait. Si le résultat contredisait mes 
prévisions, tli bien ! notre devoir consiste­
rait à rendre cordialement justice au Haut- 
Canada et nous nous consolerions en accu­
sant l’administration de Sir Charles Bagot 
de pusillanimité, en ne demandant pas ce 
que je veux aujourd’hui lorsque noue aurions 
pu en profiter, en accusant aussi la dernière 
administration d’avoir tant louvoyé e t d’a­
voir donné ainsi longtemps à l’avance le si­
gne de faiblesse qui la ferait mourir.

J e  regrette qu’on ait fait une distinction 
entre le H aut e t le Bas-Canada ; nous au­
rions dû être gouvernés per un code Caea-

inas
Catherines et Cayuga— Brantford, Paris, 
Galt. Guelph et Berlin—Belleville, Coboui g, 
Port-Hope et Peterborough, devaient for­
mer quatre divisions électorales et envoyer 
quatre membres au parlement. Maintenant 
qu’on calcule la distance entre chacune de 
ces villes en miniature, e t qu’on dise si ce 
n’était une parfaite diplomatie d’appât et de 
leurre. La distance entre Cornwall e t 
Broukville est dc 80 à 90 milles : est-ce 
qu’un seul membre pourrait servir les inté­
rêts locaux de ces deux villes? Oui,le jour 
de la nomination ; mais le lendemain ces in­
térêts seraient mis de côté.

Prescott et Brockville auraient demandé 
de transporter leurs produits sur les bords 
américains, tandis que Cornwall serait pour 
Montréal et le S t. Laurent.

Les intérêts opposés et la distance au­
raient servis de prétexte plausible pour de­
mander une augmentation de la représenta­
tion du Haut-Canada. Le rétablissement 
des précédens anglais par la création de 
bourgs pourris dans le Haut Canada, prouve 
aux moins clairvoyans que nous, Bas Cana­
diens, sommes trop confiants,—e t que celte 
diplomatie, l’acte d'union e t le gouverne­
ment responsable tel qu’on l’entend ici, n’est 
qu’une malédiction pour le Bas-Canada, une 
peate pour lea loyaux patriotes du Haut, e t 
une faveur pour ce» sangsues qui se servent 
des mots libéralisme, réformateurs, gouver-

Je  connais bien d’autres faits tout aussi 
odieux que ceux qui précédent; mais ce que 
j'en ai dit suffira pour faire comprendre à la 
législature e t à l’administration la conduite 
qu’ils doivent tenir.

M. le RéJacle-ir,
bills privés.

La chambre se forme en comité sur le 
bill pour amender l’acte du parlement de la 
ci-devant province du Haut-Canada, lelati- 
veinent aux compagnies d’assurance mutu­
elle, et y fait des amendements qui sont rap­
portés -, et ordonné que le bill soit lu pour 
la troisième fois, mercredi prochain.

Mercredi, 25 mai
Deux pétitions sont présentées et mises 

sur la table.
P è titions reçues e t lues :—
De dame Sarah Lemmon, de la ville de 

Brantford, exposant qu’en conséquence des 
fatigues que son mari a  endurées lorsqu’il 
servait dans la milice, durant la rébellion de 
1837-38, il a  contracté une maladie qui est 
dégénérée en folie, et qu’elle est par ce fait

U n I n t é r e s s é .
Montréal, 2 4  mai 1833.I raient venir voter ici e t décider les ulec-

M A R T Y R S  D E  L A  L IB E R T É .
M . le  RéJrcteur,

La pierre garde plus longtemps la mémoi­
re que le cœur. Voilà pourquoi on place 
des pierres sur les tombe* de sos cimetières.

Quand un citoyen a  pensé que see pays 
était digne de la libellé, quand il a sacrifié 
___ sang pour eo fsre la conquête, il a acquis 
des droits sacrés à la reconnaissance publi­
que. On s’honore en payant cette dette

Sans doute, 3 est des temps difficiles

f i s e r v ic e .
Avoir ni mi une milice armée e t discipli­

née, on t année ciloycnae, ne sera-ce pas 
jnirui que d’avoir couine au Canada aujour­
d’hui, «ne milice ne comptent pas un soldat 
• t i l l ,  nuis de» centaines d’officier», dont plus 
d’ne n’a  de J’art militaire que la bien vague

son
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v Msintmanl je vaU comparer le bill pré- 4*ui. calcul immoral, e l un empêchement que le consul adopte une adrci*  & m  fondée eu équité el e,, raison. D eque! d’uue m esure-que lout uaitte I mqu.vludc U  to ,.‘-.I d.ja perdu d to . I o - ; p .»r jomU.u tc e l .  Lu r. t a h  lu<
K'lito à celle Lou. chambre avec L ui!î lu complet aux procédés législatif., qui aurait, « çclleu ce  k  gouvemeur-géDéral, nu j droit Teuton nous imposer ici des roèdeeiua et I«tfeule. . . 1 f  m,on PuW,!iue ‘I"' lie ,c "K ^de depuis ^ n ,  au moyen «i«n « ...al. < 8*o M  ,..
une seconde fuis devant l’assemblée lègula- nécessité une dissolution. C elle reposa,Ile ! *uJeU ** ' changement, projeté, relative, ou chirurgiens dont le , . niions peuvent Lutm, la que,t,ou fut posée at I , d,vis,on longtemps que comme une c l . -  e ou cOu.- la pivnacre Ivs q«, ,1 « I » <•<• u  ttu

b e i h  mm mssmmmi mmmmmm

—
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piendrelce‘i bilUn considération. * '*  gue française’ dans notre législature. Qu’on ^ u î î d e ' l a '  G m ^ B n  t^ n e  et" dïrhnd!" C O N S E IL  L É G IS L A T IF . b d ^ d u a ^ n cta in ~ ^ î! par je  ne sa,, quelle ^ t u - v . e l a  C m i é r ^ ' '  3 ? ’ta L n '^ ^ U n c ï  S n o *  « I
Permette z-moi, messieurs, de mettre sur me montre un équivalent. L .t-ce I acte devenir pratiquer dans les Canada,-Uns, OUI pour su gm w ier  u  lte iaé^ uta iton . raison qui pou*sa.t mat,..ch, cm,ut tout le , . . ‘ «nul natural- « a i- to ,t I • , 0 ~ 4  r<L d.-s lacs ,v l

la table une copie du b,Il tel qu'il a été  lu d’ammshe générale î  c'est une consequence sail,  ôlre soumis a un nouvel exam en-après L es délibérations du *couse,I législatif, or- monde de ce c ô té -u n  sorte qu’il ne s’y e,t . CU, .J ,  ^ n u e  la d . ,:i„ïun .|.-».-..chù ‘ -«il dans l’intérieur, soit
la seconde lois, et une autre copie tel qu il inévitable de la tranquillité ; est-ce I acte »imp|e inspection et enrégistrenient de leur dmairement entourées d un religieux silence à peu prés rien fait. ! mii.i»tra‘iou du iour nui a réussi nar d .s dans le . ports de inrr ci r „ u-. o r-'’-  :i est
est à présent olin quoi, poisse les comparer d in d ein n ité-l incendie de notre parlement, diplôme,. Le bureau provincial ne peut et d’une solitude «".vineuse, attiraient, Au commencement de la séance néan- « ; - , „J (1|.iüuv, / en princi- u ,m transit de long cou. > par le!
et qu il ne vous reste aucun doute sur les la destruction de notre bibliothèque et les exercer sur eux aucun contrôle ; en sorte hier soir, une foule empressi e. moins, une motion de M. Brown souleva > ^  ^  <le> tîu„x lier,  cLwuim d fu , les pclivs cunaux et i l ,  dili-
changements qu ,1 a subis. ! '■•’•«ructions subséquentes aux commissaires, qu’il peut se pratiquer et qu’il s’est en effet Les tribunes longtemps « cer te s  se trou- | une discussion a>se« chaude. >d J b ■ Nombre le pour fai- ....... . <)r quand on jt lie un cc-p  d'œil

Maintenant, continuons notre comparai-. instructions qui causeront de nouvelles ditii- pratiqué des fraudes à l’égard de ces (liplô- valent, comme par enchant.ment, peuplées 11 s’agissait de faire nommer un comité de ^  passer le bill de la représentai; m ne s'y sur la carte deY W r ”'»:'* du Nord H cn'ca
son. Pour ma part, je su,» persuade que le j c u l l e s . - J ’eu appelle au jugement des es- mes qu’on acquiert à prix d’argent et au de femme» adorables uout la presence re- cinq membre, pour faire rapport sur nas assuré au moi,,, une majorité en fa- envisage ie litl0:al d e , ‘lacs Huron, fc W .
bill lu une seconde lois le 2 mars n est pas prit, non préjugés. moyen desquels on rient exercer la profes- paodmt je ne «us quel enivrant parfum e t , un certain c=:.t.ui qvi paraît avoir eu xi.ur\ lv pa f .v , vi ,,ieuiiul î rieur T - :-  ' iu l . i  ai, c tO ntari < uâml
le môme que celui qui est actuellement d e-| Encore un mot sur le lull qui est soumis sion dans la colonie, sans avoir les qualifie»- donnait un air de fête a celle assemblée au lieu entre le gouvernement e l l’im,mineur ( . t’se fait-il qve la nlui grande on n/nétre ensuik d ns I mtéiitu, d", t ri-
vaut nous. Par le premier la représentation à notre consideration. Un dira aux houo- tio„s requises-au  détriment de la santé *em de laquelle de graves mtéréls étaient de la reine, pour certains services, en 1S.,0. p^ lie d o  pailüans connus de la politique . .i-U  immense, qui sont ba.grcspar ces mu a
devait être augmentée de S.), et aujourd hu. rab«e membres que, durant la derme,e elev- publique et des médecins qui ont é té  régu- w  le point de » agiter. ! « donner les raisons pourquoi ce contrat ministérielle soient .sq„:.é:':i ,ôt e , eh ut et qui lu . ...endmicut i / . o n f  q: :
le bill a é té  augmenté de Jb a 1b l  rois- lion generale pas un mot ne lut dit par les hém nent admis. Les membres de I assemblée législative, . » a pas été mis a execution. hisso le t ba,»p libre aux a d ven ive , de celle ouvri, ions à leur commerce,puisqu’. :,e serait
Rivières et fcberbrooke, qm avaient é té  re- j électeurs en faveur d une augmentai,ou de j, résulte du témoignage de plusieurs ,né- abandonnant eurs sièges, se pressaient en j 1 para, t, en effet, d après les couple» dmiitvc ^  au momcill décisif! 1, vi„sco ,rteet la moins «,isrc„«h.„M. ; round
tirés du vasselage pour être rendus libres, la representation basve sur la population, et decins du Bas-Canada, consultés à ce sujet dehors de la barre du consed comme pour , publics, que l imprimeur a reçu beaucoup plus c^eot là uu fait singulier dci t la cau-c de plu, ô . , . ou cc'a ' pai tua. '!>i les lieux ca
•ont de nouveau ce qu’on appelle en A ngle- et que ce silence doit être interprété cun.me ; ,,*r |« comité spécial nommé par la chambre recueillir les derniers chants du cygne qu, que comportait son en gage,n en t-c’cst pour | ^  pas cn, ore c01inH;  d’-jne manière c-r- ,v,Venue. a,„M que nui. V-voi,. fuit, il’ ne
terre des bourgs-pourris. un consente,ne.it a l égalité de représenta- |l0„r s’enquérir des abus que produit cet or- va mourir écrase sous les coups de la vieil- éclairer ce point et le soumettre à la const- taj • b i ŝC ,4ner du8 s0, sur ‘ u, v , voirl U'he>i;ai:oa d—  le parti

Les changements illégalement faits à ce lion aectmnnelle. Je u admets pas cette llre de choses, que de grav es inconvénients h*se «1 de la caduc,té, et comptaient d a- deration de la chambre que n i. Brown . ou- |ft r;||CC1^  d„ r ,uvernFment d».v< ses efforts que doivent prc.Jre tou» h » Canadien *, de
bill par la chambre d assemblée en font uu conséquence : car les candidats se donnèrent résultent de l’arrangement actuel— qu'il est vauce le» boules blanches qui sortiraient de lait faire nommer uu cornue. L  inspecteur- nour rvü,cr b  gestion  de la tenure quel-v* ! ' -aille qu’ils soient. Lt voui le
avorton, et il devrait être traité comine bien de garde d'amener cette question en à leur connaissance que des individus, sans ! l'"Mie. Pourquoi donc cet empressement, général était absent; il n'y avait sur les • vom *«r h -bill «!« c;,résêntatirn .rnJe doit se iriadm  c-t bureau de et In­
tel. Sur les bills ordinaires, le pouvoir de avant, sachant bien quelles auraient e te  les qualification aucune, munis cependant de di- cette inquiétude apparente quand on n eu- banquettes que M. Morin e t M. Richards, d .. av ,it -iG meinbres présents * c’était le nierc-* et oresse- «-> ,T • ion d'- . proie!
faire des amendements à la première, se- conditions exigées d’eux. plûmes obtenus de l’autre côté de l’Atlan- tretieut pas de doute sur le résultat 1 il fallait à tout prix faire ajourner la ques- 25 f etde„x jours plus tird, on nVo rom-tc qui devra'jeter l,-:'Vc: accroN»vinvnt* dans les
coude ou troisième lecture n est pas contes- La vertueuse population rurale du Bas- tiqUe, ont pris sur eux de se donner comme Q"' ignorait que le ministère, a force tion. On ne s’opposait pas à la nommât ton ,,lus que 25  dans la division sur le bill de IU. revenus de i.os travaux nubli-.s.
té , parce qu’il offre l’occasion de corriger j Canada n’est pas encore familière avec les médecins et de pratiquer comme tels ; qu’ainsi d’intrigues, de détours, de promesses, s’était | d’un comité ; mais ou demandait un sursis II0I'  ;
des erreurs e t  de redresser des torts ; artifices d’elections; trop confiante, elle ne j| est désirable, non seulement dans l’intérêt assuré d’un nombre suffisant de voix pour pour voir quelle explication le ini::i»ière
mais on doit se rappeler que c’est purement peut croire qu’elle place mal sa confiance ; ,ies médecins, mais dans l’intérêt du public luire passer sa mesure î Qui ignorait les pourrait donner.
conventionnel et seulement établi par de son honnêteté est proverbiale. Vivant dans en général, qu’une loi soit passée pour sou- voyages successifs du ministre de l'agricul- j Dans l’étal où sc trouvait alors la rhim-

un siècle de progrès, il faut donner au peu- mettre indistincte!» *nt tous les aspirants à turc, en quête de conseillers indifférents ou bre, le ministère aurait cerViii.uncnt éprou-
ii ce bill était un bill exceptionnel, pic une éducation pleine et entière, et lors- |a pratique, dans le Bas-Canada,eu contrôle hostiles arec lesquels il parvenait à couapo- ve une défaite si, après beaucoup ue potir­

on ne peut y faire aucun amendement après qu’il connaîtra ses droits, il ne pétitionnera d„ bureau provincial. ser ? parler., M. Brown n’eut consenti à remet*
sa seconde lecture, autant que la loi le con- pas ceux qu’il a le droit de commander. Les L e projet de loi présenté par le Dr. La- j Personne, dans ces derniers temps, ne tre sa moliou a vendredi,
sidère comme légal lorsqu’il a été  lu avec comtés s'organiseront, auront des comités terriére a pour but d’effectuer ce change- i doutait de l’issue du combat, mais chacun Je ne suis pas bien au fait de celte affaire
le consentement du nombre de membres re- de surveillance et de correspondance, et par ment c l soumettre à un examen uniforme voulait voir de ses yeux, entendre de ses j dont toutes les particularités n’ont pas cn-
quis. Un peut apporter des arguments pour ces comités le peuple dira à ses mandataires (0US coux qUj ser0nt ci-après admis à la pra- oreilles—chacun voulait juger jusqu’à quel core été mises au jour—ça me parait vire
prouver que le noir est blanc ; mais ici je  ce qu’il attend d’eux.— Que D ieu sauve et tique de la médecine, de la chirurgie et de point ce corps, contre lequel l’opinion publi- encore quelque petit scandale, quelque abu»
ne crains pas cette subtilité, parce que nous fasse prospérer mon pays. l’art obstétrique. que s’est soulevée, peut devenir le jouet des de patronage qu’on se dit d'abord à l’oreille
sommes mus par un sentiment de justice, ■- ' - - - - -  . ■ --------- Tous les membres du Haut-Canada s’o p -1 hommes du pouvoir. et qui servent, chaque jour, d aliment a la
et nous agirons d’après notre conscince, q# q y i  y |  M  y g  posèrent au bill, les uns sons un prétexte, les Dans la circonstance actuelle, tout est conversation de coulisses.
prouvant par là notre indépendance. J Ü J Ë J  Æ T X L  2h M a  autres sous un autre. j bien ; le conseil se trouve eu harmonie avec , Après avoir disposé de quelque* ordres du ^  ^  ccUe Ut.M|on ^  faire „ T jus

Messieurs, votre indulgence et votre pa- C lilT I liM  M E R fU iM  A li A IR E  D ’abord ce ix  qui veulent introduire dans ! la chambre d’assemblée sur une question po- i jour, la chambre s ajourne a vendredi, à |0Hrdcmi.,,t 8Ur les épaules du censitaire U
tieuce ont élu bien grandes ; et je  vous en E U I I l u l l  nC P U U lvIM u M lI lE  Is pratique des professions libérales la doc- polaire— mais renversez les choses, suppo- I cause de la 1 éle-Dieu qui tombe aujour- ( (•ar(jeau j ont j| cberci.e en vain à se dvbar-
reinercie J ’ai parlé du temps passé, d’boin- ™ trine du commerce lihre (free trade)—qui sez que le pouvoir du jour ait intérêt de d hui.
mes qui ne sont plus} si j ai olTeusé quel- IMON 1 R É  A L . poursuivent jusque là i’idve des privilèges ; s appuyer sur la chambre haute, telle que ; Comme on le sait d*^àc est demain qu on
qu’un, ce n’était pas prémédité ; si je me suis M e r c r e d i  1 e r  J u in  1 8 5 3  et du monopole ; qui nient l’efficacité de tout constituée, pour contrarier les vœux et les doit reprendre les dobats sur la constitution
servi d’expressions en dehors de l'usage par- i _ _________  ___ ._______  contrôle pour donner des garanties à la so- | aspirations de la tuajoiité des représentants i du conseil législatif, tel!*’ que propn«,*e pur
lementaire, votre obligeance et votre patience ■ N o u v e l l e s  d ’F u r o o e .  fie  té et laissent le champs libre à l’industrie | du peuple, et vous sentirez combien il est les resolutions de M. Morin, a| rè« que i'ap-
a’en ont été  que plus grandes. j __  - P  • j„  charlatan ou de l’empirique— ceux-là se urgent de modifier la constitution de cette i pe| nominal aura préalablement eu lieu.

Je ne puis terminer sans exprimer mes ARRIVÉE DU STEAMER FILiSK Liy. trouvent naturellement opposés aune mesure branche de la legislature, pour en assurer i Les séances ndi iront mi nouvel intérêt,
sentiments relativement à la position que N ew -York U  m a i. qui pose des limites quelconques à l’entre- j l’indépendance et en faire un utile contre- et fourniront à la correspondance de plu»
doivent occuper cette lion, chambre et l'as-j . , *. prise individuelle. | poids dans la balance de nos destinées poli- ! riches matériaux—ce qui est d’vn avantage
semblée législative vis-à-vis l’une de l’autre. , , . % estr*rnve » 1 h* *e ma ,n» Ce sont généralement les clear-çrits du tiques. immense, et pour le lecteur, et pour le cor-

E ntie deux corps indépendants, la cour- / V e c . es |a,L|s e . ''« T 00 t u t *•’ 1 ‘ Haut-Canada. Ensuite, ceux qui n’admi- M . rl  aclié ouvrit les débats par un long rcsponJuut.
toi*ie requiert au moins ces civilités qui en- Loin u s  u mai. a a or - o passa e ce • vjent de l’Angleterre (from discours dans lequel il répéta tous les a g u -
tretiennvnt les bous rapports entre eux. Eli rV r’ un.e are®inen consi era e 1 e ,llar home) ; qui déprécient tout te  qui est colo- inents en faveur du changement projeté—
bien ! avons-nous reçu de l'assemblée légis- c 1VU , a,'Ça'se*' . . „  . _ liai et surtout bas-canadien, s’indignent à ce n était tien de nouveau—pendant trois
latire ces marques de bon vouloir, de cour- < an  g  on es arrn e a °  es e . |a nensée qu’un gradue des universités du . semaines, lus voûtes de la chambre d assem- . . , . . .
toisie réciproque que, comme corps indèpen-, , 4 ,/-fWl' ? ^ 1 în   ̂ ’ Royaume-Uni serait forcé de subir un exa- j blée en ont retenti—o:i les y avait pro- Le ministère a ait compte sans son hôte • |
dant, nous avions droit d’attendre de sa et le C ity <>J .  inc tes cr e . men devant des hommes qui ne peuvent que 1 clamé» de toutes les manières et soui toutes la mesure de M . Dru..imo-id, pour deiii.ii ie»
part î  Je  réponds que non ; la législature a MARCHÉS DE LIVERPOOL. lui être inférieurs, en leur qualité de colons I le* lormes. _ droits seigneuriaux c . en .:»<-*lit»-i le ra-
toujours agi envers nous comme si nous La circulaire de M alin dit:— L’approvi- -  serait, suivant eux, une humiliation, j Le but du bill était de mettre plus d’é- cliât, après avoir occupe lv chambre <! a.,- Aux nroclmines élections générales, tous
étions ses inférieurs, ou de simples registra- sionnement de grains et fleurs reçu est tiè» une dégradation qui, de lait, équivaudrait a | galilè, plus de justice dans la représentation, scmb.vc pendant quatre o i cinq semaines. euHeges électoraux du Ba»-Canada en-
teurs. L e 3 septembre 184-1, certaines ré- pauvre, et les importations du large, pour la une exclusion totale, puisque personne ne en conservant néanmoins un r. ambre égal de apres avoir cuuU- a la province q"t-l*:ne j0;n!* ,out etroitement et plus »tricto-
solutions furent adoptées par rassemblée lé- semaine finissant hier, sont sans importance, voudrait s’y soumettre. représentants pour chaque section de la pro- A.IO,UOÜ, a etc  repo-.issve, uans le vonseï,  ̂  ̂ ^ que’jamais à leurs députés d'en finir
gislative étendant illégalement l’i. terpréta- i Les taux de la semaine dernière sont les Ce sont les soi-disant loyaux—les conser- vince. Itgislatil, svir une -îiv i.-ioa de lô  contre . Uiie bonne fois avec le système fèodoi «e la
tion de l’acte d’union ; aucune communie»- j même* pour tous les blés étrangers. On a valeur* de l’ancienne école, e t  nos amis les I Depuis longtemps, le pays < cmandaii L est hier soir qu a eu heu la discussion |n;inj:\..c -a |(|UA c;; (jditivo t î  la plus * f.icace
tion ne nous fut faite requérant notre con- fait des affaires assez étendues. Ecltantil- libéraux, à commencer par M . Hint-ks. cette lé-forme ; il avouait qu’elle n’était pas - sur cette question importante importante _ on rt;|a  PvUv0trc al *rs que les semivurs
cours. Une telle omission rend leurs délibé- i Ions de choix de rouge et blanc très haut. M . Drummond, dans un discours eloquent au»»i complete que le ministère l aurait dé- pour tout le pnj», s u »  ".'«‘.que po-ut y '  vue . ^  t v>|,;u acc* pter mntru sous pa:
rations sans conséquences, parce que, pour Fleur en assez bonne demande, et la du- et profondément senti, fit ressortir le* diver- sirce, mais pour réunir les deux tiers des | qu on I envisage—-uoiit la solution eviert p||l t|( >uperficiPi pour les terres tenues
qu’elles deviennent lois, il faut le consente- pression de vendredi a été recouverte. ses nuances de cette opposition à une me- 1  membres de la chambre, il avait fallu hire chaque jour p us indi-pi nsa » e . ...i» v a cn ccil!>jve n'0lll réellement droit qu’à deux
ment des trois états, et nous n'avons pas Maïs sans changement. sure jugée Utile par tous les représentants quelques concessions, laisser subsister quel-i actuel de notre sociutu, « t qui se rug *>ra loi i ^  , (__.,,|e jc ,|,.0jt do hanaüic e»t
acquiescé à leurs prétentions. La circulaire de McHenry dit:— Les du lias-Canada, à peu d’exception prés. I ques imperfections auxquelles on pourrait, par ou tard, maigre les eus v es in.l.icnc*.» m;.|ite el |h, «Joit ‘pas i rtrer « ligne de

Un dira que c’est la volonté du peuple, marchands de fleur ne veulent pas vendre, «« Je regrette, a-t-il dit, de voir que cer- 1  la suite, apporter remède au moyen d une d une petite minorité q,.i s n H;m* iih-oum- compte dans le calcul de I'iudemnitt— qm
Je dis que non, parce que le peuple respecte ' excepté à une avance. Beaucoup d’athe- tains membres de celte chambre affectent simple majorité. C ’était néanmoins un j «e ruinent a contrai 1er le vœu te  a uns»*' |es |ods ne devront $e nnyer que sur la va­
les autorités constitutionnelles du pays, au- leurs aux prix de la semaine dernière. sans cesse du mépris pour nos institutions  ̂grand pas de fait et il espérait que le conseil du peuple, en se cramnonnan un.: ms uu- |cur intiin«dque du lu mis—et mille autres

cer- ' ii — clic, qu-il nou, aPPor.e ^ - j ̂  •**»'.̂  ̂  -j*' iRÆZÏ: C '
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Le 3 novembra dernier, un ajournement I l /A r t ic  est arrivé hier matin à 4b. Il cité existait déjà en faveur de ceux qui, le principe qu’on invoque aujourd’hui î On > y de l indemnité accordée aux se.gmmr» I , • "  • . r l|^ p ,.llt i t c  réglée 1 • *L Sul preicnl .• Iu.tr Ls . . . . . . s aux-
extraordinaire et inusité fut adopté par l’a s - ! apporte des dates de Liverpool du 18. Co- prennent leurs degrés au collège McGill, à serait obstinément refuse— on n’aurait pa> Nullement. Le c o n se il! .. r - - t e  parce- - ^  . à beauc d-u).  ,)r;Us »'«ns aitiibtve la ja i^ m c r t
semblée législative, et cet ajournement, de ton tend à la hausse. B le et Fleur sans chan- Montréal, lesquels peuvent exercer la pro- voulu de l’union à une condition semblable, qu il le considéré un acte de spoliation. ’ ‘ 1 , dans .eque. e*t «omut, s y  • rnt:
3 mois et I  jours, ne nous fut pas coinmuni- gement. Bœuf lourd. Saindoux plus luut. fession dans toute l’étendue du Royaume- et les cris qu’on pousse aujourd’hui pour ob- Ln acte de spoliation . Qua-.; J i est; c’est une affaire manquée— une nf- 'T**:  ̂ L,»l,i„t-( anau.n de Q u é.cc . * s

La motion d’ajournement ne pouvait pas et en faciliter IcTachàt, transmis au conseil II soutient le principe du bill, et en analy- conseil sous prétexte qu il a perdu la con- la conquête l Quand on sait qut, sans es acle d'indépendance et de fermeté, sous le " ,C ", 7 ' .^  ■ 7 v/ / ‘ \ ï ,  . 7 ,
être considérée comme une motion minis- législatif après avoir subi, dans l’assemblée saut les éléments de l’opposition que rencon- fiance et qu’il s’est moulté mcapa- exactions, les exto, lions, les spoliations J batteries d isposée nar le se- ‘ * *", . . .  '*

l’inspecteur-général, les commissaires des | Après une courte discussion dans laquelle cette opposition venait principalement des ces qu on vient demander aux conseillers le- serait peut-être jamau ucvenue un sujt |anccr avant de mourir, un trait l..,..ineux! ‘ ana 1Stl0n ” 1 4 v
terres de la couronne, et des travaux publics, on n’a fait qu’ellleurer la question sans en membres du Haut-Canada qui forçaient ainsi gislatifs de concomir daus les changements |.d agitation dans le IUs-Uana<a .. .  •. i comme la flamme de la Lm.iC m êle à »’o  « . « r e s r e n f  s ï i în

wl » u: so­

i l  Dut.

U C

t  bur­

in a n t a .Montreal, il e»t d'une extrême
Je n.; me bazarderai pas à faire anjmir- importance que ce cnnJ a.t » -n cuibouelm a

d'hui des conjectures là-dessus - l e  temp* au tas de* rapides uo Lacbtue, plulû» qu’à
nous apprendra, sans aucun doute, de quel Caogütiuwaç-i. Mais l'< nuit à Alc.it-
côlé e“ trouve la bonne loi, tic quel côté r«iai, u su depuis lunglcmps -v i:u,...aiiler uts
l’intrigue et la tialiison. mesquine* cous: Lratiou- if i iu é é t  loud, »t

Eli attendant, les seigneurs continueront s’il • ' ,.!ii« atr.Wngvnx peu; iv | nj , i. *
à jouir impunément des uroiis et di s privi- canal se f n » - s  C'augbnawegn, qu'il i n -oit
luges qu'ils >e sent arrogés, an mépris d.* la aio-i. Mais il fiu* ce canal u tant prix,
ju-iice et à la honte des gouvernements— qm lits qu'en soient l a conséquences pour
proliteront de ce répit pour liver **« re—errer Montreal,
de plvs en plus cette chaîne au moyen de la­
quelle ils étreignent l'indu-tiie, le progiùa
et b  prospérité du Hto-( au&iL
t-e de nouvelles entrave.» au i

longs précédents.
Ma

iu

S % : ,T r r t  T -C  A S . lD !  : X.
•i- l'tn!lia*ita
■ ' notre de,»

Quoique 1 *u»htut n'.ûl pv.—pour niut-
rt-alemeui dtf; A\\ projet don» mo„; par';. „>

uièie iviiiüe, un tronc a été dé no ù d »:i' h •
-allés pour y i f  « voir les oîtra
q:.i voudront coati ilucr à reîi:

a  UC  l ' * n x

e i«i-
uqiS

. . . .  ! V. -
Il r aUiOVqUe v* çv; t .  v.i'f

:e lis l ' ir .l is  du D
rault, Cnru.n-.il,
etc., vcelami •• nt

ra-ser.
< )u;md je  m'exprime de la sorte, je fai» -<

toujours une exception en faveur de ctiix des
seigneurs auxqm !s on ne peut reprocher que
leur titre— de crux qui u'ont pas enfreint les indiquer eu rnp t
lois de l'Iiuinaiiite—qui o:it les mains purer. ,.Vls- «k llf)s ' a-
le cœur élevé, accessible aux pensées nobles t# ^ ° “
et généreuses.

Combien v en n

r. t. L.
Ite, D - Lo.imicr,

i iiiui;-1 ni, iti rour
cîr.lrcj i1 v * iijur-

jieroas l’-'n; que f*'::s les Car?»
d „ilf r déposer l-ur

I ? .Te nV" «iis Heu : °b ok — car duns c« tie .v lion i! n y a p?a à
•huent |*.lrio,">

tettu i li e et
«; i lui donne, t

•Vieil' I I I r

démêler de ih.i.tique : Iti mais quand il n’y  en aurait qu’un seul, je de-
plore pour lui cet entêtement funeste nui V***- *-•’« •** k“:'l T-1' a,« inspiré

1 n’aura d’autre effet que tic substituer !a pas- él'o lait honneur à ru
I .-ion aveugle à la raison calme et réfléchie suite,
duos l'arrangement des difficultés résultant
de notre mode de tenure.

Q uebec , *2*» mai.
C O N S E IL  L É G ISL A T J F .

( T r i t u r e  S c l ^ u r u i  l u i t  • INDEMNITE DES PERTES (1837 ?* )

tju'on le remarque bien : ce n',,1 p .  «ne . 4  < • *  lj V p w k .  /
menace que je ù i s - e ’est «ne cerné eue je » » "« "  ,M  T  1'°"' ' f  J '- re e  » «
„ , . 1 J J l'Ji cilorcii» cita u.i ute jt'xrs mtlig-ica«•''•'«taie. ■ , , . ; 1 , J °uu uioit ui‘ ipeçvo.i- i:uh iuUtit:;.,.ui, n i v i -

lation Ut s lois d anriislie i-t d'indemnité.
Qui a rviiJt lus am  l» ùc proscription n  i,
parle fail, prononce ut miv C u>  L iSv A -
TION po.,r nr.e sr-r- >■ tic C? !
Des C JM M i.'S A U lL S  J
1 à in inaioriu. d\-r.c mv'!c vniv !

>! tMre f-.t n v  -.'.e-
verdivt. M. Le-

Uu ?

: T i oi a I
liant appvivf a rendre
Eiu.iV ijiii, vans !". ivu.iiuïsca, u vaugitjitc-
uc«:t dulciiilu l'-s vrai» f  : inciue . d i droit et

* île l'équité, vient aujourd'hui, comme w e,3-
, bre de lu thr.inhre finblt e, pLidci la

cause tlvs lû t proacrus, «eus le régime du
bon piai-ir. N cu . soimiiv» conveim-tis que
ms rc:iêg*’cs, nolntrnvnt its i.iei.tbrcs du
Bas-Ciir.ada, îc p h en  snt à -es côtés pour

•h —«■»!.>< «V dtsiendre la cause de lu légalité. .1/opinion
1 puiilitjiie les sail du l\;:il. i ) i j à  des

fustulion.» vcldlaiites ont en lieu dans d.iïc-
a-

i wills contés, nolamiiivi.t dans le comté do
lliiluüvU , où r.i.';niiii'ii»tion compte .le
iiombruix amis. L a presse, toute préoccu­
pée des grandes mesures politiques soumises
ou parlement, n*u pns pu «.ut «r comme elle

,uit voulu dans l exaim .; de question.
* sont "icoi e* ovx pT-

i
lOU’.iS
lus.

tes récbmatic

. ? OJ «à. J1S«,
i  on repousse j :  leurs jus-

». ils |iw.Vvnt compte.1 sur
sou concours cordial et c m p ro c .

( Com m uniqué.)



V  1 T - 1\ ■srsrfleX 1er Juin 1853.L B  P A Y S .

i magasin», dee maison» e l  dee quai» lu reu l ployé* par la maison de confection Brooks dice dee clieiniu» à barrière  de Q uébec * 
délru ile  à i ’u ré .g e  du F o r t ,  »ur l'Outaouaiw, F rè re* , au coin de C a therine  e t  de C h erry  faire un nouvel em prunt e t à prolonger le*

— On nous informe que le bill pour incur- J  e t  à  C obden, sur le lave M u skrat. L ’ iele i ls .  C ea ouvrière travaillaient daue deux a te - clietniue qu'il» surveillant. U s’é lèv e  là-
p o re r r U ’tilo l C anadien  a pa**o à eu tiu i- de* A llum ette*, sur l 'O c ta  .uui*, à environ lier* qui, bien qu’ap p artenan t a la même deeaue un long débat qui dure encore  au
atènie lec tu ré , dan* le conecil leg islatif, sans 100 mille* de liy lo w n , a aussi* horiib lem eot maison, é ta ien t divisé*. L ’un é ta it  connu i d ep art de la dépêche.

souffert. L a  nei le  de  la p ropriété  do it ê tre  noua le nom d ’a te lie r  du hau t, l ’au tre  d’a le - Note de l'opérateur trtrgraphù{ue.~~
l a RVCHK L lT rtH A lR E .__L e  num éro du 1 couaidérable, ruai* il e s t pénible d ’avoir lier du ha». Il p a ra it que deux ouvriers de j L e bill de la tenure seigneuriale a é té  reje-

m ois de mai de la Ruche e s t ' venu fort a  a  a jo u te r qu’il y a raisou de c raindre  que l’a te lier du h au t, un peu ém us, sont venus té  dans le conseil, sur motion de  M . D e
propos pour aoua donner la force de suppor- <Vlt' lNut’» de» hab itan ts ont p é r i. Le* je te r  la discorde, e t une m êlee  gén éra le  a eu Boucherville, sur une division de l ü  con tre  6 .
1e r  la tem p éra tu re  maussade dont nous soin ! ? H ‘Ü* U >«"‘t v ariés,m ais .1 est impossible de lieu. D eux officer» de  police, qui voulaient Q v t lS C , 2 8  mai.
m es atUigéa depuis le comm encement du ci- du,lUer aVy°  l“* c ‘* 0“  le raou,‘*“l  d?  lu p e r- ré ta b lir  I o rd re , ont é té  b a ttu s e t  rep ousses; H ie r soir, la cham bre s’est form é eu co­
de vaut mois des lleur». Q uand le ciel uou* l,e - L undi soir, la fum é» é ta i t  si épaisse mm», revenant avec du ren lo rt. ils ont a r rê té  mile en laveur du m inistère,
d o it un beau soleil, e t  qu’au lieu de payer sa da*“  t e l t e  l,arlw  du l*u> < l “Vllv »»coi.iiuo- cinq des com battan t»  dont deux seulem ent M . M orin dit qu'il est p rê t à accep ter 
d e tte ,  il nous accab le  de pluie e t  nous trem pe dait fo rtem en t e t  causait quelque douleur aux ; on t é té  incarcéré» , les tro is au tre s  ayant les résolutions de M . Langton sur le conseil
d an s la boue, on s* *ent de la  .. f* "* " 11 >' a>,al1 a ,ora b*a “CÜ“P d<' . feU dan* l,u ,u  ldus Ineuilrto <luy coupables.— Idem. leg isla tif é lectif.
p o u r les artiste»  qui ont p rép aré  h- riche '•* M  * incendié dans to u tes le» d irec tions, — H ie r  m atin, M . Griffith, dans la 121e C es résolutions é tablissent que la provin- 
ulbuin qui uou* d istrait p ré s  d ’une croisée '*  l,|u*° * •  dul‘u*’ ,nall, " ~  e t  aucuu aU" rue , m archait sur les rails au  m om ent où  le* ce  sera divisée en vingt d istric ts électoraux 
fo u e tté e  par l’ouragan ; un éprouve de la l " ; quartier n a ép ro u v e  de dom m ages »e- convois de N e w -llu v e n  e t  de N ew - au lieu de tren te , chaque d istric t devant é lire  
g ra titu d e  pour les littéra teu r»  qui c rée n t au - lieu ,u  DU nerve. Y ork allaient se re n co n tre r . V oulant év i- trois conseiller* legislatifs, mais roulement
to u r  de uo-i* un m oude artilie l, un monde d<* m e v r t r b . —  H u b ert A . Ilaw L e, me>sa- 1er celui qu’il v it venir le prem ier, il s’ex - 11,1 p*r année, les conseillera devant se re li-
ro a e , pour nous faire  oublier l’incleinence de  ger de la poste g é n é ra le , hier soir à  10 posa au choc du second don t le chasse-neige re r  successivem ent. Sous les au tres rapports,
lu nature e t l'ennui du monde ré e l. heures e t  dans uu a c c è s  d’aliénation m en- le je ta  violemment co n tre  le m ur la té ra l, le plan du gouvernem ent dem eure tel qu il

CJ’e l  le  sentim ent que nous éprouvions en ta ie , coupa lu g o rge  de sa fem m e. L e  ra - C ’é ta i t  a la hauteur de  lu 115e ru e . M . é ta it.  L e  débat s’est continué hier so ir e t
re ce v an t m ercredi la Ruche Littéraire vt so ir divisa e n tié n m e n t la tran ch ée* a rtè re . (Griffith a  eu la jam be cassée  e t  a  é té  blessé jusqu’à ce que le rap p o rt cesse ce soir,
en  parcouran t a la bâte le* rayons de miel L e  m alheureux se p o rta  alors deux coups a a la t ê te .— Idem. I L e  hill de la cathédrale  des T ro is -lliv iè -
que con t ent la livraison de m ai. La (Jase la go rg e , e t  se se ra it tu é  si, d’au p rès  son r  , ■ ■ , . . • • , re» fut ré tab li ce matin en  com ité privé, 5

-  ..... .............................................. - .........
L eu r fille, â g ée  de 1:1 a m , couchée dans >MUI '*  tém oin co n tre  le capitaine J a u  d it-o n ,q u e  les prom oteurs seront tor­

d e n t l’au teu r, M ine B eecher S to w e , est uc- une cham bre voisine fut éveillée  par les cri* I ! u f * sV  Im nière T ra v e rsé e ^ d e  ^LU-eroooT^ c*;s, s  ds 401,1 à0uleuus l,ar *u cham bre, d a-
tuelleu ien t l’o b je t en A n g le te rre . A près de sa m ère  qui descendit jusqu’à la p o rte  de y 0 rk ' I bandouuer le bill.
avo ir dévoré  ces prem ières p a g e .,  ou a n  ive | la m ai-on ; une fois là , elle essaya, m ais en * \ y  ' j e  nouveaux renseignem ents, i l a  p  „  . , ■
à un m orceau de povsie intitule : L e s  deux va», de p a rle r. ù té  écrouv hier, accusé d ’avoir participé au . C,e soir» !NL 0 ro w o  Pr»l’0#e “,ne * " •  de

m e r i t s  au N iag ara , œ uvre d  un tout jeune Vendant ce tem ps, H aw ke avait ouvert | crjm e e ,  M  ,v c litaiue M aloney dans ^ o h m o n s  pour base d u n e  adresse a a
online, M . L t . e n t d  p roscrit du coup h  fenêtre  donnant sur la rue e t m u .t  : ,W . cution (le c e t ac , ;  coupable qui, un de I ^ " ro n n e  dem andaut le rappel de la clause de

vl é ta t  e t  compagnon d exil du ré d ac te u r de “  J  ai tuv ma fem m e, j e  me suis coupe la 1 Cl.s déroulera sous no* veux tous les I a c te  il union,qui em pêche la passation U au­
la Ruche, M . C hev alie r. Ce* m s  ré v ê -  gorge e t  vais en  faire au tan t à mon enfant !”  (|v.,a i|,  (p'un révo ltan t --Idem . cuu ^d* p laçan t la population coumie base de
le u l une inspiration arden te  ; on les reconnaît Les voisins acco uru ren t, mais la femme ’ ‘ * " représen tation , sans egard  de la ligne de
com m e ém an an t d ’un homme qui n’est pa* exp ira  au bout de  v ing t m inutes. H  a é té  Bro o k ly n  a  é té  h ier m atin le th éâ tre  séparation en tre  le H aut e t  le B as-C anada 
encore  hab itué  a scander rigoureusem ent Ici a r rê té .  d un incendie qui a réd u it 3 1 maisons e n , — pour, 2 2  ; con tre  4 8 .
pulsation» de son cœ ur, mais d'un homme ( "é ta it  un homme d ’un c a ra c tè re  inof. cendre*. L a  perte  est estim ée à plus de j M . Leblanc introduit un bill pour rég le r  
dont l’aven ir e*t large et qui g rav era  son fensif, mais qui depuis quelques tem ps don- $ 3 0 ,0 0 0 . L e  feu a  pris à deux heures dans l’octro i de licences d ’auberge. Aussi un bill 
nom  dan* la li-te  des grand poules J e  no tre  liait «lessignes de dérangem ent. Il avait eu *e m agasin d horlogerie de  M M . lto sen d o rf  pour légaliser certa ins mariages, 
ép o q u e . U n  a u tre  p ro sc rit, M . V ictor des idées de suicide e t  av a it é c r i t  dans une e t  1 'rank , e t a  b ien tô t envahi presque tout , ] | demande si c ’e s t l’intention du miuis-
U aro n , v ien t ensu ite  éinailler de quelques vers le ttre  : “  T o u t le m onde e*t co n tre  moi le pâ té  de  maisons com pris en tre  les rues tê re  d ’introduire un bill durant la présente
ex trêm em en t doux la collection de la Ruche. : ici-bas, e t  je  veux a lle r  au  ciel avec  tou te  la i to n ,  A dams, W ittougby e t M y rtle  ave- cession pour le paiem ent des petits-ju rés

P u is  M . C h ev alier nous donne en quel- ma famille.” — Républicain. ,,ue* Quelques bâtim ents su r M y rtle  avenue | d ju s  le B as-C anada.
ques lignes la lin du 3ém e chapitre  d’un __r-_ „  ,„A n„ c l *e ^ rerman Muildtng on t seuls échappé | M . Drummond dit qu’une mesure sera  in-
Q anit d'heure ik  Rabelais, que la m aladie extraordinaires i eu lieu le ” 5 mat à  I hô- UU d ésastre - ~ ^ m * j troduite aussitô t possible, quoique peu t-ê tre
l ’a  em pêché de  pousser a un quatrièm e , pital' dv8 |ou  à  Som erville.* L e s ’ gardiens MAI.n e . - r o c k l a n d . —  L e  village de pas durant c e tte  session.
C h*l>.ltr.<V . . .  s’apercevan t de la disparition de M me R ockland a  é té  la proie d ’un immense m- < am eron introduit un bill pour em-

M . U**aie. I habile agronom e qui a u  nt de Slm D „  du V erm ont détenue âg ée  e t  t r è s  cendie. lœ s pertes ép rouvées sont évaluées l 'écher la vente des liqueurs enivrantes 
pub lie r les Veil le es Canadiennes, dont nous faib| , .e ’ u m i l  Je 'l 'in q u ié tu d e  " e t  se mi- approxim ativem ent de $ 1 0 0 ,0 0 0  à 175 ,000. travaux publics en cette  province, 
avons parlé  a consacré  deux pages de la r e ||, ^ i c c b e r e h e .  A p rè s  quelques minu- ** magasins, 8  m aison, d ’habita tion , le M -b m itb  (de  F ro n ten ae ) propose eue 
Ruche à I education  agricole des femmes ;—  u *  de démarche» elle fut trouvée dans la seul bûtel du pays, 3 offices d 'av o ca ts , ceux b fe , bbe e t 7+e clauses des rég ies de 
c  e s t le com m encem ent d m , tra ité  que te r-  c j,am bre ,,'uue au tre  lunatique Aline la -  de 2  docteu rs, de 2  den tistes, 2  écu ries , 2  c e tte  cham bre soient suspendues en autant
m inera  l’au teu r, dans la Jlmhe, sur les con- llleson< couchée au pied de son lit e t reeou- i boutiques de perruquiers, e t  7  au tres b â t,- qu'elles ont rapport au lull pour incorporer
naissances n e c e s s a i r e ^ u x  femmes pour la , verte  (fuu d rap . M m e Jam eson é ta i t  age- mei.Ls ne forment plus qu 'un  am as de déco.n- «com pagnie  des mines du M . L a u re n t. Un \
cu ltu re  de* jard ins, pour c lev er les volailles, nouiU6e sur |L. , it H  j ans | aUitude de la b r e s . - Z / m .  ; fait beaucoup d’op,ios.t.oi. a ce  bill, parce ^  vt lell H Z a ^ r J .  % %  S K rT M è m e .u .m e rS  l'Iatubnrgl, à  8J. V.M.. ayant

L e s  i lu n t .  lirou t c e t  u l i e l .  avec mUmmenl Dieu lui ofl'.ait uae o c e a .i .n  favorable pour m' re  l1 h? r ,; We- O ccupe  à  h u .le r le I „ „  h. ule e .  b l „8e. e .« . a , , , . , , . ,  à 0,de,»b« ,g  pou, prendre le. W ILLIAM  H. STEVENS, T . K1CKABY
i • . i  . . .  i 1 m écanism e de la locom otive lorsqu eu pleine — ---------------- -------------------—- .............. ........ bteameis le même fcoir pour les port» uu lac ou- . ' Le »uussignc veut rivaliser avi><* les meilleurs

ses  tab le ttes  t  d.torialcs, qui transm etten t aux n|ll.  onimrtlln,  .... x. . , r v  co rl*s broyé avant qu on ne I e u t  ap erçu .—  ëcr., une tille. Mullin’» Buildings, vis-à-x is le Quai des Steam- ^ ï * * 1* ;  ,eUuU6 * ce Uurt*“1,
le c te u r ,  l e .  rem erc im en l. J e ,  é d ite u r, de  m i- TtL  »  ^  •
la Ji/nhc  e t histoire d un parapluie qui | ieureu_se e t  kC débarassc r du chunt mono- — Le 2 3 , le pont du chemin de fer cons- 
jo u c  un loi t  m auvais tour a un m ail inli-iele.

D ans la courte  appréciation que nous vc- | 
nous de donner, nous n’avons fa it que bu tiner j 
com m e l'abeille  e t ellleurer fo rt lé

L. G. LORANGER,
MAGASIN DE MARCHANDISES SECHES,

n u i ;  N T. P A U L ,
A 1 VENDU que par un Acte de U Législalu- MAISON DK M. JOS. ROY,

*  - " J T "

H g S F i B S B  S r â ê & S a È ë
Kt ;!ïJ.L uqw 'l»L 7l» \i, Seetiw du di. Acte g ^ W W S  V»vatfM d'Wlm-mer «1 dlu.

veuir Souscripteur» de le dite entreprise, *» pour . .  j ' ^  ‘ ** *__. .
remplir tous nuire» devoir» qui leer sembleront, * 1 *

| en conlonnilé avec le» ikiuvoir* qui leur sont con­
féré*, légaux et équitufdc.s ;

C'est pourquoi il a élé résolu par le* dit* Di­
recteur*, que de* LIVRES DK SOUSCRIPTI­
ONS Sol KNT OUVKRTS AU RURKAU DK 
LA R ANOUK DU PEUPLE dan» la CITÉ de 
MONTRÉAL, le NEUVIEME jour de MAI 
courant, a lin de recevoir le* signature» de» per­
sonne» dé.iraul devenir Souscripteur» de la iltte 
entreprise ; ut qu’avis a cet effet soit inséré dans 
le Montreal Herald et Omette, en Anglais, et 
dans la Minerve et le Haye en Fiançai», durant 
quatre semaine» ; et de plu», que A. M. Delisle, !
ocr., Président, -t Syndney Uellingham, écr., H A R D  F S  F A I T E S ,
Secrétaire et Trésorier, soient nommés et aient j Q„'R, **ul prêt» à offrir aux MARCHANDS en 
pouvoir de recevoir telle* souscription* et appoin­
tés députés pour cette fin.

A. M. DKLI8LE,
W. WORKMAN,
R K.XJ. HOLMES,
J. !.. BKAL'DKY,
JOHN L K KM ING, 
b K NJ. H. LaMOlNE,
CHAS. HKRSKY.
TAKODORK HART,
N. SPARK ES,
JOSEPH AUMOND.

C a r n e t  d e  N o u v e l l e s .
T

C H E M I N  DE F E R
DKamvudvuiCiit.

MONTREAL E T  NEW.YORK.
A R R A N G E M E N T  D 'É T É

QUI s'e.t etiectué LUNDI, le 3d Mai
T R A I N S  VU U U  L E S  VA S S  AU E l l S
Laissent Muutiéal |»our Plattsbuigh a 7.UU a. m .

ri 6.00 v. m . arrivent i  9.30. 
A. m . et 7 . 'JO p. m . 

pour Ogdens burgh à 7.00 a. m. 
•I  6.00 r .  w. arrivent à 1.30 
p. m. et 11.00 p. m . 

pour llylown et l’Ottawa à 7. 
00 A. M.

pour Kingston, Toronto, fie., 
r les .Steamers île la malle 
Loehine à 12.30 p.m .

44 pour Oswego, Hochestfr, etc., 
r les Steamers Américains 
Lacliiue a 3.4j  p.m.

Plattsburgh |wur Montréal et Ogdens- 
burgh à 8.40 a.m. et 3.45 r. 
m . et arrivent à Montréal à 
10.30 a. m . et 6.15 p. m.; a r ­
rivent à OyJcusburgb à 1.30 
p. M. et 11.00 p. M.

Jonction de Moor pour Montréal, à H. 
60 a.m. et 4.33 p. m .

“ pour Plultsburg a 8.16 a .m. et 
6.43 p .m.

Montréal pour Lacliiue à 7.00 et 9.
20. a . m . et 12.30, 3.45, p .m. 
6.00 P. M.

Lacliiue pour Montréal à 8.00 a .  m .
et 11.00 a .  m .  1.00. p. m. 4. 
15 p. m . 6.00 P. m .

Passagers du Train de 7.OU a . m .  de Montréal 
arrivent à New-York à 11.30 p.m. 
du Train de 6.00 p. m. arrivent à 
New-York à Midi le jour suivant. 

Les Billets pour Boston, New-York et les pla­
ces intermédiaires peuvent s’obtenir au dépôt, rue 
Uonaventure, ou de  S t k p h k n i  H o l t , Agent, 
aux principaux hôtels.

Trains de Fret tous les jours.
H. VV. NELSON,

Surintendant, 
a*—91

NOUVEAUX M AGASINS
I)E HA lt DES F A I T E S .S EN GROS ET EN DETAIL.

C C I N Q - M A R S  E T  F R E R E S i

I'ONT savoir a leurs amie et au public qu'ils 
1 ont ouvert ce» Magasins,

1 7 2  J, Rue S t.’P au l et 2 7 ,  Rue McGill.
Avec uuîassorlimeiii Splendide et Nouveau de

lecteur, qui s* 
de ce lle  œ urre , les ovations enthousiastes GROS, à  U O M  e*o» i r  s v *  l k  p h i x  c o û t a n t , 

ayant choisi leurs articles sur les Marchés An­
glais, Français et Américains, ce Printemps, .et 
acheté aux meilleures conditions.

Ils auront tnujouis eu main un grand assorti­
ment de DRAPS SUPF.RFINS, DOESKINS et 
CASIMIR US noirs et de g„Üt, ETOFFES à
v e s t e s , r a s , Mormon

Leur comineree de détail, dans toutes ses bran­
ches, sera l’objet de leur attention spéciale, et 
les ordies seront exécutés avec soin et ponctuali-

3 0  mai'

tS, etc., etc.
!,

té.10 mai. •12 ll> nVmploienl dans leur établissement que des 
TAILLEURS expérimenté» et le» meilleurs OU­
VRIERS.

CINQ-MARS e r  FRERES, 
Magasins de Haides,

No. 172j, Eue St.-Paul et 27, Rue McGill.
rro-41

GRANDE LIGNE DU SUD.
7 mai.

P lus prompte et moins cher tpi aucune [ — 
aube.

J1X-NEUF HEURES DE MONTRÉAL A N E W - 
/ORK, Y COMPRIS UNE NUIT DE REPOS.

PREMIER TRAIN—Part d 11. 30. A.M.. ur- A T \  ] )  A Z 1 N E T  tient depuis
rive à  Rouse's Point à I. P.M., (diner) Uur- i l !  « /  V • 1 )  quelque tennis un Magasin
lingion, 4. P.M., et arrive a New-Yoik à de CHAPEAUX et d- FOURRURES de toutes 
Midi le jour suivant. sortes et qualités,, qu’il vendra à bien bas prix,

P EM 1ER TRAIN—Laisse Montréal à 11. P. d>utant plus que n’étant pas dans le rentre de la 
M., arrive a Plattsburgh à 1. 43, P.M..joint , '"'le il ne paie pas de loyer ni n a même de rom- 
le steamier pour Burlington, dîner a bord, j n"*' ^rvunt lui-môme ses pratiques avec soin et 
arrive à New-York à Midi I,- jour suivant. '«.hamlét ce qui le met a meme de baisser le 
:s PASSAI;ERS laissant Montréal var le ! P»* de ses marchandises.

M. A. B. avertit en même temps 1rs personnes

31 mai. A N T .  B A Z I N E T .
m m m t  m m
MONTREAL A NEW.YORK ET

BOSTON.
G B s a m  i d s  ? s &

CHAMPLAIN

C H A P E L I E R  E T  M A N C l iO N N I E R ,
128. RUE BLEUREY.

sur
DU

ST.-LAURENT. IJ  KS PASSAI»KltS laissant Montréal par 
J  Chemin de Fer du Champlain et du St. Lau- . , . . . . . .  . ,

rent A ti heures P. M. rejoignent a Burlington le M'" "«raient quelques Pelleteries a taire arranger
splendide steamer jJ.nerica à 9. 30 le même soir; j ?u ‘iV* _ _ ‘
et ceux qui partent par le Chemin de Fer i

ET DU

D ’É T É .A R R A N G E M K T
s Mfiniuir Bitramci w a ov ic mum»- »uu t • » ,
et ceux oui partent par le Chemin de Fer de I S lul emporter maintenant, vmque c est le meil- 

i  Plattsburgh et .Montréal à 5. P.M.. rejoignent le leur temps pour arranger cela avec facilité et
comme il la ut.

17 mai. am—43

S O T B L  3 1 8 B E IA 5 2 .
CI-DKVANT

O S T R O M ’ S H O T E L .
E soussigné prend la liberté d'annoncer à ses 

j  amis du district des Trois-Rivières,et au pu­
blic voyageur de Montréal et Québec, qu’ayant 
ce printemps abandonné le commerce, il s’est 
décidé a ouvrir un HOTEL «le première classe, 
dans la maison située me du Fleuve, et si avanta­
geusement connue sous le nom d"O.‘'T ROM’S 
HOTEL. Cette maison est entièrement réputée,

I

de plaisir, nous en  som m es sûrs.
Enfin  M . I I .  K . C hevalier, l'habile et i

p» y ».
Le propriétaire soussigné sera prêt à recevoir 

ses amis et le public, lundi prochain. L’hôtel tou­
che au débarcadère des steamboats et s’élève sur 
le quai même.

Prix modérés.

aa—130
W. A. MERRY,

Secrétaire, 
au—11

M A G A S I N  D E  T A P I S S E R I E  
G. A. HOLLAND.. . . .  , c. « _  A St. Antoine, Rivière Chambly, le 23, lu

tone qu elle luisait vibrer à son oreille toute trtiit sut» la rivière de «Salmon ra i l ,  (M assa- Dame de M. Alexandre Philbert. une tille.
chusclts) a pris feu un peu avant l'arrivée

IVolitaut de l’absence des surveillants, elle du train de passagers ; l’ingénieur, ne pou- ! rille Auger, écr., N. P., un tils.
, gérement appela Mme tftrong dans sa chambre : e t, à vant arrêter, a  redoublé de  vitesse, e t l’a | A Ste. Croix, district de Québec, le 11, la

le sémillant bouquet que contient la livraison gon apparition, r lle  ne douta plus que le sei- traversé avec succès. L e  pont a é té  dé- Dann» de P. I.atarge. M. D.
d e  mai. Il serait inutile de s y  arrêter da- „ lieur nti | ' e ût choisie pour être le ministre truit. Pourquoi, à l’approche du pont, ne
vantage, ptnsqu aujourd Ini presque tout le ,|e sa justice. Elle lui ô ta  donc les deux pas contruire des rails d ivergen ts ?— Id e m .
,n? n: ?  rCÇ011 1 M udlC  e l  P° Urra J "gCr i,ar ' chapeaux quelle portait, lui lit avec le

bans un tour mort autour du cou, et l'é tran ­
gla sans que la victime opposât la moindre 
résistance. L es io  dons s 'é tan t rompus,I 

,x elle s’assura de la ré us-i te du son projet en 
s recommençant l’action de strangulation avec 

ses mains. Puis la couchant doucement Mil­
le plancher, afin d 'év iter le bruit, elle s’age­
nouilla e t remercia le .Seigneur de ce qu’il 
lui avait permis de “  glorifier son nom.

31 mai.
Coin doe rues Notre-Dame et St. Frangois-Xavier. JOHN KEENAN 

am—45A Tel re bonne, le 13. la Dame de Joseph-Cy-a jo u rn ée . Trois-Rivières, 17 mai 1863.

I 'N  MAINS it arrivant, un grand assortiment 
i  de TAPISSERIES Françaises et Améncai- Composition pour Toiture, a l 'E ­

preuve de l'Eau et du Feu 
de Warren.

A V I S .
ES cosignataires qui ont d.s marchandises 

j dans le hangar*! qui se trouve sur le quai de 
Pile, sont requis de les OTER IMMEDIATE­
MENT, > û qu'on doit défaire la bâtisse pour l’é­
largir.

une fille. lies, à îles Prix excessivement bas.
On > ient de recevoir,

200 différents patrons de PAPIER ANGLAIS 
de grande et large mesure.

trV E N E Z  ET VOYEZ.
12 mai.

D E C E S .
En cette ville, le 26. à l’âge de 23 mois Phi- 

NAVIGATION AÉRIENNE.— On lit dans le I lippe-Orcste-Marie, enfant de M. R. Bellemare. 
Courrier de la Lousiane, du 7  mai : .................... , , , ,  ,

. . . . , - . . Marie-Philomone, fille unique de M. Joseph
( est positivem ent vers la fin de ce  mois , poudre„ e , de St. George.

que doit avoir lieu la magnifique expérience j  l . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . j bl
de M . P c  lin. T o u t e s t  p rê t pour l’asccn -j 
-ion , e t  le grand problèm e de la n a v i-1 
galion aérienne va recevo ir prochainem ent 
une éc la tan te  solution. L 'hab ile  aéronaute

s ru- S. M. ET C. M. W  SRRRN, 
C. M. ET H. M. W a r r e n , 
W a rren  f.t  F r e r e , 
W arren  e t  Bu r n h a m ,

Cincinnati!. Ohio. 
St. Louis Mo. 
Buffalo, N. Y. 
Philadelphie, Pa.

so i-m tm e .
N o u s sommes heureux de voir e t  de cons­

ta te r  le succès éc la ta n t qu’a  obtenu celte  
publication . Jl a  é té  tiré , nous dit-on. deux 
m ille exem plaires e t  les dem ande g
qui a rriv en t de tou tes parts, obligeront b ien­
tô t  les éd iteu rs à doubler eu nom bre. Nous 
fé lic itons le peuple canadien île sen tir aus-i 
bien le prix de la bonne litté ra tu re .

cs—13Le 17 «le ce mois, au couvent «le Longueil, W. A. MERRY,
Sec. C. de F. du C. et du St. Laurent. Pharmacie du Dr, Picanlt,5131 mai.

L ’ATTENTION des personnes se proposant de 
bâtir est appelée sur ce m«xlc de Toiture, «pu 

a obtenu une si grande popularité pour sa durée, 
ta sûreté rt son économie.

La sévérité de l’an dernier a prouvé qn’il s’a­
daptait très bien au d u râ t, comme un grand 
nombre de tém oignais de personnes qui l'ont 
employés l'attestent. Nous sommes maintenant 
pièts â exécuter tout ordre qu’on voudra bien 
nous conférer.

Toutes informations peuvent être obtenues en 
s'adressant à notre bureau, il. 4ti, grande rue St. 
Jacques.

Heures «le bureau : 8 à If) h. A. M.
1 à 2 b. P. M.

C. M. WARREN e t  Cie .

A p p re n ti*  D em ande '* .
N a besoin à ce Bureau de DEUX JEUNES 
GENS, de 15 à 16 ans,assezinstiuits,comme 

apprentis.—7 mai.
E X P O S I T I O N  D E  1 / I N D U S T R I E

D E N H W -  Y U K K

~ "h o

0 a P p ? j ! | Î S Ï Ï n
Ü i l i i u l

C H E J I I A  D E  l ' E l t
DU

%S t  Laurent et de VAtlantiqne.espérait pouvoir faire son ascen-ton sans y
VIOLATION DU TERRITOIRE AMÉRICAIN. ! RipM icairi. " ; f . i , R C ontribuer I .  public , W  le ,  dépCE-
rr  - , . . .  , , 1 scs du ce tte  experience son t te lles , qu il s  est

rot- a i«.ns se prointn.iii n i UI1.II1C e e ,  Me x iq u e .— S an ta-A nna a  publié plusieurs vu duns l’obligation de faire  payer l’en trée

c r its  avaten t eu a s bir a l ord ul la Ittga lL  ru ,un i chez un seul individu les fonctions une idée des frais par ce  seul fa it : chacun des 
. / . i  .iiirnn a i.ix c rs te . de gouverneur e t  de com m andant m ili ta ire ;  ballons con tien t cen t tren te  mille pieds cubes,

b a rq u e ,,  l ,w  , l ,u ,a ,, , ,  pom qum  ,1. . « . e n  arm c , „„  la„„ lti„ „ s quelconques, com ité V t-il autorisé M . l'etin à me,i r e
si or ral Ls ! r o • " " b n troisièm e in et le té lég raphe  , o u , le cou- j immédiatement en Tente les billets d'eulrée,

m m m m ê Ê m m
„ c u , . u  b o l ,  h eu re , de  ce tte  dé- 

ten tio n , on le h t com paraître  devant le ca­
p i t a l ,  à qui il d it que, é ta n t  citoyen d e s 1
E ta ts -U n is  depuis plusieurs années, il saurait AUGUSTE.— C e titre
se  faire  re lâch e r si on ne le reconduisait à n0ll? al,°n* le prouver. U édarienx avait 

L e  capitaine lui d it qu’on P f 'S  en 1852, la défense de la constitu tion  
l ’nvnit prie pour un des exilés am enés par violée par C é sa r . U ne des légions p ré  to ­
la  f ré g a te , e t le fit ram ener à  te r re . j  tiennes du parjure  s’e s t ru ée  sur c e lle  in.il-

II fit aussitô t sa déposition en tre  les mains heureuse ville. L a  razz ia  a é té  com plète  ; 
du  juge B o g a it, qui a ordonné l’a rresta tion  ap rès  le m assacre, les hommes noirs ont re­
de  B o rg h e tti e t des m atelots qui pourraient *vnu prisonniers : exil, dép o rta tio n , in- 
ê t r e  reconnus par le plaignant. j c a rc é ra l ion prolongée ont assouvi les pre-

E n  conséquence, B o rghetti e t trois m a- m iéres vengeances. Pu is les conseils de 
tc lo ts  on t é té  a r rê té s ,  ap rès  mie p rem ière guerre  ont com m encé de fonctionner, tail- 
ten ta tio n  o ù  on refusa d’adm ettre  à  bord h“ ' l  de la b«-sogne au bourreau. O ui, lé 
lès  officiers c h a rg é s  d’e x écu te r  le m andat sang des vaincus de B édarieu*  a ensanglanté 

Ils o n t ensuite é té  remis en la guillotine de C arcassonne  ! L e s  ju g e s  en
uniforme avaien t encore  so if ; ils on t conti- 

D e rtiie r ré su lta t : huit

1 .n

i wA V IS.T  E COMITE DE MONTREAL prend la li- 
J j  berté «l’annoncer aux personnes qui se pro­
posent d’exposer, que les Articles préparés pour 
l'Exposition seront reçus aux Magasins de M. 
CHARLES SEYMOUR, Rue des Commissaires, 
pour examen jusqu’au 10ejour de Juin prochain, 
auquel jour les articles des inés à l’ouverture de 
l’Exposition seront em)>aquelés et expédiés à 
New-York.

i f t B
i

COMPTER de MARDI, le 3 de Mai cou­
rant, le STEAMER de la COMPAGNIE 

entre Lotigueuil et le Bassin Jacques-A
Cartier, en connexion avec les Trains Réguliers. 

I,.» Passa«eis partiront de Longueuil pour :
Montréal à  10.30, A.M. 1 *

Le* Passagers partiront de Montréal pour Lon­
gueuil a  3.00, P.M.

Le fret |K>ur transport, s’il n’est pas livré sur 
le Quai avant midi sera uu risque du consigna- 
taire jusqu’au jour suivant. c  wRB8TERf

Surintendant, 
aa—18.

RUE NOTRE-DAME,
Près de l'Eglise de Boneccours, 

MONTREAL.

CETTE PHARMACIE placée dans une posi­
tion centrale, entre le Marché Bonsecours et 
le Marché des Animaux, à deux pas de l’Eglise 

de Bonsecours, «huis le voisinage de l’hôtel Done­
gal,a, de l’hôtel de Hays, de la Cour «le Justice et 
des bureaux de la Corporation, offre un avantage 
tout particulier aux habitants «le la campagne 
ainsi qu'aux marchands qui visitent Montréal.

On y trouve tous les remèdes annoncés dans le» 
gazettes, et de plus les méilicaments français le 
pins en réputation.

Le TRESOR DES NOURRICES, remède sou­
verain contre toutes les indispositions des enfants, 
telle que, Coliques, Diarrhées ou Dé bords, Dé­
fauts île Sommeil. Maux e/c dents, etc., etc., etc.

Ce sirop agréable à prendre devrait se trouva 
dans toutes les maisons où Pon éleve des enfants. 
Prix 30 sous la bouteille.

Le V e r m i f u g e  et les Poudres  V e r m if u g e s  
détruisent sûrement, promptement et sans dunçer 
tous les vers chez les allants et les grandes per­
sonnes.

E l i x ir  et S ir op  P u l m o n a ir e , contre les 
Rhûmes. Asthme, Consomption commençante, dou­
leur d'Estomac et en général contre les maladies 
de la Poitrine.

E l i x ir  T o n iq u e  A n t i g l a ir k u x , recom­
mandé contre toutes les nombreuse* maladies dont 
les Glaires sont le principal symptôme.

Essences «le Noyau, Citron, Orange, Ananas, 
ES Char* laisseront Burlington . a 8.15, a.m. c |ous dc Girolle, C andie, Macis, Vanille, Roses, 

Do arrivent à R utland.... 11.Oil, a.m. j et outres Essences pour aromatiser les Pouding»,
a ..........  2.20, p.m. Crème», Gateaux, Biscuits, Sirops, etc., etc., etc.
do aNew-York.........  9.00, p .m. Poison pour détruire les Punaises, les Coque-
do â Lowell, Worcester -  -

et  Boston...............  6.30, p . m.
SECOND TRAIN

O f)
)J 21 mai 47

(Par ordre,) Cr. OALI I3ERT FRERES,
1 %

B. CHAMBERLIN, 
Secrétaire.

1 2 8 , R U E  S T .  P A U L31 mai. 51
I M P O R T A T E U R S  T E

PEAUX de VEAUX FRANÇAIS, de leur Fa­
brique de Bordeaux.

VEAUX VERNIS, et MARROQU1NS de 
Paris.

AMENDES. VINS de Champagne, et autres 
LF*A partir du 1er Mai prochain, ils occupe­

ront le N ° 1561, Rue Saint.-Paul, au coin des 
bâtisses neuves.

26 mars.

EPICERIES NOUVELLES. 4 mai.

J E soussigné offre en vente, son assortiment 
J complet d'EPICERIES consistant en— 
Sucre blanc, en pains, Sucre blanc écrasé, Cas- 

sonnade de Porto-Rien. Thés de toutes espèces, 
tels que. Twankay. Hyson Twankay, Vieux et 
Jeune Hyson, Oolong, Souchong, Congou, Gun­
powder en caisses et demie caisses, et petites 
caisses de 12 et 15 Ibs.

Café de Laguaria, Rio, Maracaïbo, et rôti. 
Tabacs 2i)s. 8s. 5s. 1 Dis et lbs.
Savon de Liverpool et de Montréal. Chandelles 

de Spermacetti, de Belmont et de suif.
Alun. Sel de Liverpool et pour la table, Sel 

Epsum. Pipes, Indigo, Souffre, Empoie, Mou­
tarde, Poivre. Clous et têtes de Clous, Gingem­
bre, Muscade, Sago. Macaroni Vermicelle I.i- 
quartee, Marinades, Sauces, Catsup, Huile à Sa­
lade et autres, Sardines, Vinaigre de Bordeaux, 
Amandes, Noisettes, Raisins, Figs, Raisin de 
Corinthe.

.  _

C H E JIIX  D E  F E U  D E  
RUTLAND ET BURLINGTON.

arrangement!)!} printemps. 23

LE PAYS.LA ROUTE LA PLUS DIRECTE A
B e llo w s  F a l ls ,  K e e n e , F i tc h b u rg ,  

G ro to n , L o w e l l ,  W o rc e s te r ,  
P r o v id e n c e ,  B o sto n , 

B r n t l l e b o r o ,  S p r i n g f i e l d ,  H a r t ­
f o r d .  N e w  H a v e n .

ET LA SEULE ROUTE POUR 
RUTLAND. BENNINGTON, SALEM, SARATO­

GA SPRINGS, SCHENECTADY, TROY ET 
NEW-YORK.

Ce Journal est publié dans les intérêts de la 
cause démocratique.

Le Rédacteur du P ays est aidé d’un Comité 
de Collaborateurs, et tout l’établissement est sons 
la suiveillancc d’un Comité de direction.

grande solidité seront é lev ées e t  ré serv ées 
clém en ce  de napoléon  m , m o t s  fois exclusivem ent pour les dam es, les souscrip- 

n’e s t pas une ironie ; leurs e t  les au to rités de no tre  ville . D és 
que deux mille tick e ts  au ron t é té  p lacés, le 
jour de l'ascension sera  irrévocablem ent 
fixée. C e  n’est point un spectacle  ordinaire 
que celu i-là . Jam ais encore  on n’a  vu s’ 
lancer dans les d e u x  une m asse comme ce _ 
du navire aérien  avec ses ballons e t  ses h é ­
lices ; il n’y a pas dans no tre  port un seul 
bâtim ent d'aussi vastes dimensions.”

ANNONCES.
t e r r e  de  suite. *. d  •

Six lignes et au-dessous, Ire. insertion.. 2 6
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion.. 3 4
Au-dessus de dix lignes,b VINS.

l)e Sherry, de Porto, Madeire de Bordeaux, de 
Graves, de Bourgogne, de Champagne, tel que le 
Houzy et le célèbre Ilcidsieck, Grand vin d’Aï, 
Sillery Aucher Brand </e P.D.

CIGARES de toutes especes venant directe­
ment de la Havane.

par ligne, Ire. insertion.. 0 4
On prend le quart des prix ci-dessus pour cha­

que insertion subséquente.
J U S Q U ’A  A V IS  C O N T R A I R E .

L
Do T a r i f  des a n n o i i c r i  * V a n n e r .— Il e s t une chose à laquelle tous les hom­

mes sont condam nés depuis la chute de M . 
A dam , e t  même avan t. E t  ce tte  chose de la­
quelle il e s t difficile d î  d ire si c ’est une punition 
ou une bénédiction ,— c’est d’é tre  obligé de 
m anger. E t  parmi les ob jets qui sont néces­
saires pour rem plir c e tte  condition essentielle 
de la vie, se trouven t en seconde ligne les 
ép iceries, les vins, e tc . O n  aim era sans 
doute savoir où  l’on peut se les p ro cu re r à 
m eilleur m arché e t  des plus belles qualités: 
voici l'ad resse  que nous conseillons à tous 
nos lecteurs : E n .  M a s s o n , rue S t .  Pau l, 
vis-à-vis l’H ô tc l-D ieu .

Do . £ 5 0 0  
. 3 0 0

Un quarrë..
Demi-quarré 
Adresse d’affaires n’excéduut pis qua­

tre lignes.........................................

Do relies, les Rats, Souris, Barbeaux.
Poison pour détruire les Mouches, etc., etc.

. .. E ss e n c e s  d ’E p i n e t t k  A r o m a t iq u e , pour
Laisse Iturlmgion .............................a 4.30, p . m. ; fabriquer soi-même, et à peu de frais, une excel-
Arrive  à  Rutland............................. 7.15, p . m. | ente B ik r r e  d’é té  bitu rupérieusv a  celle qu’on

J;1’ *,r°y V. "•........... ;•••*  1100, PM. vend généralement—avantage précieux pour les
])o New-\ork, le jour suivant 12.20, p . m. familles surtout pendant les chaleurs de l’été.
Les \  oyageurs de l’Est logent à Rutland, par­

tent le lendemain à 7h. A.M. arrivent â Lowell,
Worcester . t Boston A lh. P.M.

Les Chars laissent Montréal comme suit :
Le Vapeur" IRON DUKE ” laisse Montréal 

à 10.30, A.M. arrive A La prairie pour les Trains 
«lu chemin de fer du Champlain et du St. Lau­
rent (Diner à Rouse’s Point) on arrive à Bur­
lington à 4h.l5 P.M.

SECOND BATEAU.
On laisse Montréal à ôb.OO, P,M. arrive à 

Rouse’s Point pour loger, départ à 5h. A.M. et 
on a le Train de 8h.l5. A.M. à Burlington.

Les Chars laissent Montréal, par le chemin pe 
fer de Platuburg et dm Montréal, A 10.21), A.M. 
arrivent ù Platuburg à lh. 45, P.M. On prend le 
Vapeur pour Burlington (Diner à Bord) arrive A 
Burlington à 4h. 15, P.M. pour le Train du Sud 
A 4h. 30, P.M.

ED. MASSON.
aa-1628 mai.

1 10 0
Tout ordre pour les annonces doit être fait par 

écrit.DE LAGRAVE L CIE
N " .  8 8 ,

d’a rresta tion .
lib e rté  ap rès  avoir fourni caution.

L ’allaire e st paru  en cour vendredi, le 2 0 , ni*ù de fonctionner, 
e t  a é té  renvoyée à m ercredi, le 2 5 . , condam nés à  m o rt. On lit dans le Mcssa-

II p a ra ît que M M . du Sati Giovani se ger du M ali: 
c ro ie n t encore en E urope. “  L a  c lém ence  de l’em pereur v ien t de

s’é ten d re  sur les nom m és M e rca d ie r , G a lzy , 
D e lpech , D en is, C a rr iè re , B a rth e z , G a rd y , 
T riad o u , condam nés à b  peine de m o rt, le 

décem bre 1852 , par sentence du deu­
xièm e conseil de g u erre  de la dixièm e di­
vision militaire.

N'.88, r u e
NOTRE-DAME. L i s t e  d e s  A G E N T S , cl.rz lesquels on peut

s’abonner :
Laprairie. . . . .
Beauharnais..
Longiii'Ui.........
Varenncs........
Verc Itères . . . .
St. Hyacinthe 
St. Ours . . . . . .
St. Marc..........
Chamhly........
I.’Industrie . .  .
Terrebonne.. .
Yamachiche....
Trois-Rivières 
Champlain.. . .
Rivièiedu Loup, en haut I.s. Da k ib a u l t , M. „ 
Stc. Anne delàPéiade. .Ls. B u r ea u . 
Kamouraska . . . .
Rinmuski............
Québec.................
Saguenay............
Plotlshurg, N. Y.
East Troy, N. Y.

— a u s s i  —
Un assortiment général de Savons «le toilette, 

d’Eau de Cologne et de Lavande, de Vinaigre de 
Uimcl de Partunis de toute espèce, de Pilules 
purgatives, enfin de tout se qui se vend d'habitude 
dans une Pharmacie.

Les prix sont modérés.

. .Touss. L efebvre. 
..Touss. Champeau. 
. .B aft. T rudeau.
. , Ie • X . (* I RA RD,
. .Jos. D snsebf.au.
. C. Dessaullei.
. .P. M. D ehlois.
, REGIS Malo.
. .Jos. T rudeau.
,. A. Magnan.

J . C. Auger. N. P.
. P. B. Charland.
. J . G a s p .  Dumoulin, lis . 

, .O. Brun elle.

LES Soussignés offrent en vente 
vants, savoir:—

Pa t e s  de  f o i e  gr as , D in d es  T r u f e e s . P ou-
T r u ff es  en

les articles sui-

RAVAGE PAR LE FE U ,  PR ÉS DE l ’ o T T A - 
w a .— L 'O U a ic a  Citizen  reçu  dimanche, 
a p p o rta it une nouvelle alarm ante dont on se 
p réo ccu p a it beaucoup à M ontréal hier. 
P o u r  qu’on puisse bien com prendre l’étendue

l e t s  T r u f f e s , e t c ., ftc
VERRE CONSERVEES, TOMATES DO, PETITS 
P O I S  VERT. DO, AU NATUREL, A S P E R G E S  DO,

Po in t e s  d’A spkrors  do. 
ABS1ST11E  S U IS S E , E A U  V E R T E , LI­

QUEURS D E  D IV E R S E S  SO R TE S.
IT IO .IIA G E  D E  G R I Y E H K .

P. E . PICAULT,
Agt.

11 juin.
AUX MALADES ET INVALIDES.

I E Soussigné reconnaissant d «"l'encouragement 
J libéral qu’il a reçu, tant comme MÉDECIN 
PRATIQUANT que comme PHARMACIEN 

prévient ses ami» et le public en général qu'il 
continue, comme par le passé, à pratiquer la mé­
decine chez lui et en ville. S'étant assuré les 
services d’assistant* capables et intelligents pom 
le suppléer pendant son absence de la PHARMA­
CIE, il visitera les malades de la ville et de la 
campagne qui requerront ses soins.

Dr. PICAULT,
Rue Notre-Dame, No. 36, nu coin de la ni 

et près de l’Eglise Boneecours. Montréal.
Note. Les personnes qui achèteront des re 

mèdes à la Pharmacie pourront consulter le mé 
decin GRATIS. C’est le seul établissement

bpe 4»

aa
P A R  L E  T E L E G R A P H E .

(  Rapporté pour le Pays.)
d e s  dom m ages causés par le sinistre en ques­
tio n , nous donnons ici la traduction du Citi­
zen :

“  L a  peine cap itale  encourue par ces mal­
heureux, à la suite des funestes événem ents 
dout B èdarieux fut le th éâ tre  au m ois de 
décem bre 1851, a  é té  com m uée en celle 
des travaux fo rcés à perp é tu ité .

A insi ces huit v ictim es, moius heureuses

—  AUSSI,—
UN LOT DF. PARFUMERIES DE PRE­

MIERES QUALITES. ET 
Q uébec , 22  m a i .  v in a ig r e  arom am atiqe s u p é r ie u r . 

M . C alt, le représentant de S herb ro o k e  Lee rouwigné» ont aussi VINS CLARETS et 
nouvellement élu a p rê té  serm ent e t pris ^ r i é t t V ^  ^  C l l L u  t
son siege. barrique*, qu’ils peuvent vendre avec les droits

S u r motion de M . M orin  on vote une ou sans droite. Aussi, St. Julien, Sauterne, Viu
de Grave, llock, Porto et Madère, et Vieux Co-

N o u s reg re tto n s profondém ent d ’appren­
d re  qu’un grand  incendie a eu lieu, lundi 
d e rn ie r , dans les townships d’en haut dans le 
co m té  de  R en frew , sur la riv ière  des Ou- . , , ,  .
tao u a is , environ IÎO à  100 m ille, p lu , b u t  que le . p re c e d e n te , q ,„ m o u ru re n t  ,u r  l’é - 
que B y to w n . A  W e .tm e a tb  e t  d an , k , 'e b » f a u d ,  ,„ b ,re n l  k  bn eusc casaque du
to w aab ip , ad jacen ts , le feu p a rcourra ,t corn- i b=S"= c t 1 l,Mo"  dc ) L =
m e un o u ragan , d év o ran t le ,  h a b i t i o n s ,  le ,  goavern rm cat maperml c ro tl-d  dcslm nprer
c lô tu res  e t  les  f o rê t ,  qui , e  trouvaient sur l« v a „ ,= u ,  parce  q u i l l e ,  force d endorser
son passage. B eaucoup de bestiaux, d it-on , ba ,vrve vo in .  | S u r  motion de M . C hauveau, la cham bra
furent détruits e t oo rap p o rte  que la vie hu- n f w - io r k .— L undi so ir, une rixe  a  eu se forme en com ité pour considérer cerlai-
m aia t ne fut pas noo plus ép a rg n é e . D e s  Leu .n tU e quaran te  ou cinquante tailleurs em- nés résolutions tendant * suborieur les syo-

•<
•i

. J  il. L f.bel .
A Bradley . 

.T . E . Rov.
.1). M cLaren . 
.F . Danis .
.Jos. Uripea rd .

SECOND TRAIN
Laisse Montréal à 5h. 15, l’.M. arrive à Bur­

lington à Uh. 30. P.M. (coucher) laisse Burling­
ton à Rh. 15. A.M. comme ci-dessu*.

BT-Cet Office étant neutre, les Voyageur* peu­
vent choisir l’uno ou l’autre route, et se procurer 
dç* Billets pour tout le trajet, avec les jneilleuren 
informations.

adresse à sou excellence, re p ré se n tan t aux 
term es de l’ac te  d’union que le bill de la r e ­
présenta tion  a é té  voté par les deux ch am ­
bres.

gnac.
Si quelque# personne* désiraient des Vin* sor­

tant d’autre» marques, le* soussignés seront tou­
jours prêt* à exécuter tout ordre pour la France 
ou l’Angleterre, soit pour Vins ou tout autre ar­
ticle.

RÉDACTEUR
C h s . D A O U S T .

H. BARNES, Agent.
Plues de le Douane. IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PARMontréal qui possède cet avantage, 

11 juin.
DE LAGBÀVE s t  Ci*.

J. A. PLINGU12T. ’I l  avril. 11 a n d . u!


